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P108S 

A bas le paysan 
Depuis plusieurs mois, un nouveau 

quotidien suisse désigné sous le nom de 
AGEFI (Agence économique et finan­
cière) et dont le siège social est à Zu­
rich, tombe chaque matin sur le bureau 
de la plupart des gens qui s'occupent 
de l'économie, de la finance et des af­
faires. 

A part les articles spécialisés, ce jour­
nal publie dans chaque numéro, en pre­
mière page, un éditorial qui attire l'at­
tention tant par l'endroit où il est placé 
que par le caractère gras de son im­
pression. 

Dans le numéro du 21 août, ce « lea­
der » est un véritable réquisitoire con­
tre l'agriculture. 

Je sais bien que nous sommes habi­
tués en Valais à ces attaques dirigées 
contre les gens de la terre, attaques 
suscitées tantôt par la jalousie, tantôt 
par des raisons mineures. La plupart 
du temps nous essayons et nous réusis-
sons à remonter le courant du crédit 
helvétique par des actions publicitai­
res, des manifestations de sympathie, 
des attraits touristiques qui obtien­
nent un succès de bon aloi. 

Cette fois-ci, le ton de l'attaque, com­
me le front choisi, ont. complètement 
changé, et nous devons sérieusement 
regarder la chose de plus près. 

Permettez-moi de citer d'abord quel­
ques phrases de l'article lu pour vous 
qui traite, Sou)ignons-Ie, de l'actuel ma­
rasme du marché du beurre : 

« Parce qu'il y a des députés proches 
de l'agriculture dans chaque groupe 
parlementaire des partis gouvernemen­
taux, les intérêts des paysans sont tou­
jours pris en considération et cela d'une 
façon qui n'est plus admissible. Même 

CETTE BRAVE PATATE 
# Savez-vous que la pomme de 
terre appartient à la famille des 
solanacées et qu'ainsi elle compte 
parmi ses frères et sœurs : la to­
mate, l'aubergine, le poivron, le 
piment, le pétunia... et le tabac ! 
Savez-vous que la pomme de 
terre, surtout en robe des champs, 
ne fait pas grossir ? Les diété­
ticiens de renom la recomman­
dent même dans les régimes d'a­
maigrissement. 

CE N'EST PAS 
UN PARANGON DE VERTU 

• 35 délits, 9500 francs de dé­
gâts et 8 voitures volées, tels 
sont les exploits d'un jeune ma­
nœuvre de 20 ans échappé de 
l'établissement pénilenciaire de 
Regensdorf, dans le canton de 
Zurich, et ceci le 4 avril. Au 
cours d'un vol, il fut surpris par 
un chien de garde. Sans perdre 
son sang-froid, il distribua six 
paires de « gendarmes » se trou­
vant dans une voiture volée, en 
pâture à l'animal. Et cette ten­
tative réussit. Signalons enfin que 
si ce jeune homme ne s'était pas 
échappé de sa « pension », il au­
rait été libéré le 30 septembre 
prochain. 

GARE AU CHOC! 

9 Les usagers de la route de St-
Aubin-Sauges feront bien de rou­
ler prudemment s'ils ne veulent 
pas risquer une collision avec un 
véhicule particulièrement résis­
tant aux chocs ! C'est en effet au­
jourd'hui qu'arrivera à Sauges 
un char d'assaut 61 de l'armée 
suisse. Ce char, de conception en­
tièrement helvétique et pesant 
quelque quarante tonnes, rend, 
une visite de « courtoisie » à 
toutes les industries suisses qui 
ont participé à sa construction. 

les cercles les plus favorables aux con­
sommateurs ne se risquent pas à criti­
quer les prix agricoles là où cela se 
justifierait parfaitement, c'est-à-dire 
lorsque les revendications des agricul­
teurs sont exagérées, ce qui est géné­
ralement le cas, et lorsqu'ils tentent de 
justifier leurs exigences paritaires. » 

Plus loin : « Pour trouver une solu­
tion durable, il faut aller jusqu'au fond 
du malentendu actuel. Il est indispen­
sable d'abandonner le principe de pa­
rité. Jamais on a promis davantage aux 
agriculteurs que les prix couvrant leurs 
frais, et tenant compte de la situation 
du marché. Il serait grand temps de 
mettre en pratique les directives des 

Par JEAN CLEUSIX 

rapports sur l'agriculture afin d'obte­
nir une économie rurale moderne et ra­
tionnelle. » 

Et voici la conclusion : 
« Il est incontestable que ce n'est pas 

un sujet populaire ; on ne peut rien at­
tendre de courageux avant les élections 
générales. Il est pourtant tout aussi 
dangereux d'ajourner la solution de ce 
problème. Aujourd'hui le consommateur 
réagit contre la hausse du prix du 
beurre, demain ce sera le tour d'autres 
produits agricoles. Veut-on vraiment en 
arriver là ? » 

Je ne pense pas avoir décoloré le ton 
général de l'article en ne citant que 
quelques phrases. Mais quelles phra­
ses ! Souvenez-vous : intérêt des pay­
sans pris en considération d'une façon 
inadmissible et abandon du principe de 
la parité. 

On ne risquerait pas de se tromper 
beaucoup en affirmant que la pensée 
cachée de l'auteur est l'abolition de la 
loi sur l'agriculture et surtout de ses 
ordonnances d'application qui s'appel­
lent statut du lait, statut du vin, etc. 
et par conséquent, car rien ne sert de 
jouer sur les mots, de l'abolition de 
l'agriculture elle-même, tant il est vrai 
que cette branche de l'économie ne sau­
rait subsister sans avoir sa place dans 
l'arsenal législatif fédéral. 

A part quelques incartades vite ré­
primées, c'est, à notre connaissance, la 
première fois Q«e l'on va aussi loin 
dans l'escalade de l'assaut livré depuis 
cinq ans contre l'agriculture suisse. 

Cette tendance d'esprit que l'on trou­
vait à l'occasion dans les conversations 
privées de certains milieux d'affaires, 
accède aujourd'hui à la publicité du 
grand jour. L'agriculture suisse doit 
prendre acte qu'aujourd'hui on ne se 
contente plus de la critiquer mais qu'on 
a engagé le combat qui décidera de son 
existence. 

On pourrait encore penser, dans le 
cas particulier, qu'il s'agit d'un acte 
inconscient, posé par un rédacteur trop 
enclin à faire plaisir à certains de ses 
lecteurs. Que l'on ne s'y trompe pas ; il 
s'agit bien là d'un acte délibéré, pesé, 
voulu, dont les conséquences ont été 
appréciées par son auteur. 

On a la nostalgie, dans certains mi­
lieux, de cette classe paysanne infé­
rieure, vouée à une sorte d'asservisse­
ment, comme pendant la crise écono­
mique des années 30 à 35. On veut au­
jourd'hui piétiner et faire disparaître 
les traces d'une législation, votée en 
masse par le peuple suisse reconnais­
sant le rôle prépondérant et définitif 
du paysan pendant la dernière confla­
gration mondiale. Il est vrai que cette 
reconnaissance au droit à la vie de la 
paysannerie qui date de 1951 ne per­
met plus dans les mêmes proportions 
et parfois plus du tout les manipula­
tions spéculatrices d'une part, et d'au­
tre part l'accession des paysans à un 
certain mode de vie et à une certaine 
culture ne fait plus d'eux cette masse 
dont il était facile, par quelques slogans 
démagogiques, de diriger les pas. , 

Nous savons tous que l'agriculture 
suisse ne présente pas qu'un bilan posi­
tif, et que son état de perfection n'est 
pas encore à son maximum. Nous re­
connaissons le chemin qui reste à faire 
dans l'orientation de notre production, 
le choix des méthodes, les procédés de 
culture etc. Comme toutes les branches 
économiques l'agriculture a ses problè­
mes et son système est perfectible.' 

Mais ce que les paysans valaisans et 
suisses proclament à la face de ceux 
qui veulent les voir disparaître en leur 
contestant leurs prix et en leur refu­
sant la parité des revenus, c'est qu'ils 
ont le droit à l'existence au même titre 
que les financiers, que les économistes, 
que les compagnies d'assurances, que 
les banquiers, que les commerçants, que 
les industriels, tous ces gens vers les­
quels l'agriculture conduit finalement la 
très grande partie de son revenu. 

LA VIE INTERNATIONALE 

EN FRANCE, LA MAJORITÉ 
A DU PLOMB DANS L'AILE 
Jamais, en août, on n'aura entendu, 

en France, autant de déclarations poli­
tiques de nuances diverses. L'opposi­
tion de gauche, sur de nombreux points, 
a vu ses critiques reprises par une 
notable fraction de la majorité parle­
mentaire actuelle, celle dont l'absten­
tion dans un vote important mettrait 
en échec le gouvernement. 

En rompant la tradition qui voulait 
qu'août marque une trêve estivale dans 
l'activité politique, le général de Gaulle 
a rallumé le feu qui couvait sous la 
cendre. 

Son allocution radiotélévisée a fait 
l'objet de nombreux commentaires as­
sez sévères, portant soit sur ce qu'il a 
dit, soit surtout sur ce qu'il n'a pas dit, 
au point de vue de sa politique écono­
mique et sociale. 

Le chef de l'opposition de gauche. M. 
François Mitterrand a pris tout son 
temps pour répondre, point par point, 
dans une longue déclaration, aux pro­
pos du Chef de l'Etat. Ménageant, quant 
à la politique extérieure l'extrême-
gauche communiste qui s'est séparée, 
dans l'affaire du Proche-Orient de l'at­
titude prise par les socialistes et les 
radicaux, il rappelle que l'opposition de 
gauche a solennellement mis en garde 
l'opinion française contre la course à la 
bombe atomique. S'il a reproché au 
général de Gaulle des conceptions qui 
remonteraient « au temps des canon­
nières », il n'a pas attaqué violemment 
le gouvernement Pompidou, dont il sait 
qu'il n'est, de plus en plus, que l'or­
gane d'exécution de la volonté du chef 
de l'Etat, 

Il se contenta d'affirmer que l'indé­
pendance d'un pays se mesure à son 
taux d'expansion et que, hors de l'Eu­
rope, la France serait livrés aux hégé­
monies. Dernière (avant le Luxembourg 
cependant) pour le développement de 
sa production indutrielle à l'intérieur 
du Marché commun, dernière, pour 
l'augmentation du pouvoir d'achat de 
ses habitants, la France est en passe 
de perdre son indépendance au niveau 
de la compétition européenne. 

A propos du Canada il s'est élevé 
contre la position prise par le chef de 
l'Etat, faisant remarquer qu'il n'a tenu, 
une fois de plus, aucun compte de la 
loi constitutionnelle qui impose au Pré­
sident de la République, des règles en 
ce qui concerne la politique extérieure. 

Mais, cernés par les exigences com­
munistes, il n'était pas dans un de ses 
bons jours et semblait gêné par les 
pressions qui s'exercent à l'intérieur et 
autour de la Fédération. Tout en repro­
chant au discours présidentiel d'avoir 
pour but d'enrayer la dégradation accé­
lérée du régime, il ne présenta pas de 
propositions constructives et ne sem­
blait pas pressé de revenir devant les 
électeurs. Il se montra souvent prudent 
dans sa réponse au général de Gaulle, 
lui qui est volontiers claironnant dans 
sa manière de stigmatiser le « pouvoir 
personnel ». 

Le lendemain, c'était la remise à 200 
journalistes d'une déclaration de M. Va­
léry Giscard d'Estaing. président de la 
Fédération des républicains indépen­
dants, qui se termine par un appel au 

(Suite en 2e page) 

• • • • • • • • • Vous m'en direz tant 
Lorsqu'un nouveau-né pèse autour 

de cinq kilos, le cercle de famille 
applaudit à grands cris, (tiens, du 
Victor Hugo !) et les femmes en 
font le sujet de toutes leurs conver­
sations... 

Encore un thème étranger aux 
hommes. 

Combien de fois m'a-t-on posé la 
question à propos d'une naissance 
royale ou princière : « Sais-tu le 

• poids de leur bébé ? Dis un chiffre... » 
Et moi, au hasard : « sept... dix ki­
los ! » - « Mais non, voyons, quatre 
kilos deux cents grammes, ce n'est 
déjà pas mal ! » 

Cette révélation me laissait com­
plètement froid, car je ne voyais pas 
en quoi elle pouvait bien m'inté-
resser. 

Je n'étais pas apparenté avec ces 
gens-là, et je vous assure qu'il en 
coûte à mon amour-propre de l'a­
vouer, et même aurais-je été de 
leur famille que je me serais fichu 
complètement, palsambleu, de ce dé­
tail ! 

Est-ce à dire que je sois d'un na­
turel indifférent ? Que nenni ! Sim­
plement je partage avec tous les 
hommes, à l'exception de ceux qu'on 
nomme au féminin, un détachement 
total pour tout ce qui touche à la 
puériculture. 

Toutes ces histoires de poids, de 
bouillies, de couches, me font fuir, 
ma chère, et je ne m'en cache point. 

J'aime beaucoup les enfants, mais 
pas en robe des champs, à l'âge où 
ils ressemblent à des pommes de 
terre nouvelles. 

Alors, trois kilos, cinq kilos, dix 
kilos, que voulez-vous que ça me 
fasse, au nom du ciel ! 

Il n'empêche que les femmes se 
passionnent pour ces choses, en dis­
cutent entre elles,' et s'en émerveil­
lent. 

Si elles peuvent annoncer à leurs 
amis et connaissances qu'un bébé a 
commencé à marcher à une année, 
et à parler à deux ans, elles sont ra­
vies, alors que nous, est-il besoin 
de te préciser ? nous ignorons ces 
bagatelles. 

Peut-être vous étonnez-vous, de 
ma propre science en ces matières ? 
Ne vous montez pas la tête ! Avant 
de griffonner ce billet, j'ai pris des 
renseignements à bonne source, en 
passant de mon buerau à la cuisine. 

Et maintenant, que je vous fasse 
part de ma perplexité... 

Ainsi que nous l'avons vu, lors­
qu'un être humain fait son appari­
tion en ce monde, aussitôt la ques­
tion de son poids anime les entre­
tiens féminins, et plus ce poids est 
élevé, plus ces dames et demoiselles 
s'enthousiasment : « Imaginez que la 
balance accusait quatre kilos deux 
cents ! » 

Moi, je veux bien, mais pourquoi 
doac ne marquent-elles pas le mê­
me emballement, une fois que l'en­
fant a grandi ? 

Si un homme pèse cent vingt ki­
los, croyez-vous qu'elles en dédui­
sent qu'il est très avancé pour ses 
cinquante ans et qu'elles propagent 
cette nouvelle avec des élans de fer­
veur ? 

Pas du tout ! 
Il n'y a que leurs poids à elles ou 

ceux de leurs bébés qui les obsède... 
Je trouve ça profondément injuste. 

A. M. • 
• 

^ • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • » 

Des essais de vaste portée du prototype 
d'un masque à gaz suisse populaire 

Les gaz toxiques dont les troupes de 
Nasser font usage contre les villages 
yéménites se trouvant aux mains des 
royalistes, ainsi qu'a pu le constater le 
Comité international de la Croix-Rouge 
nous rappellent la nécessité d'un dispo­
sitif de protection et de défense. Lors 
de la détérioration de la situation au 
Proche-Orient. Israël chercha à se pro­
curer des masques à gaz dans le monde 
entier. Mais en Suisse aussi, autorités 
et population ont songé sérieusement 
au problème que pose, non seulement 
la protection des troupes, mais celle 
aussi de la population civile. Dans les 
pays Scandinaves, l'on se préoccupe 
depuis longtemps déjà de la mise au 
point et de la production d'un masque 
à gaz répondant aux exigences actuel­
les. De grands progrès ont été réal'-iés 
dans ce domaine en Norvège notam-' 
ment. 

En Suisse, la Commission technique 
pour les questions relatives à la pro­
tection contre les gaz a, à l'issue de sa 
dernière séance, chargé l'Office fédéral 
de protection civile d'acquérir une pre­
mière série de 500 masques à gaz popu­
laires (modèle V 67) et de les soumet­
tre à des essais approfondis, en colla­
boration avec le Service technique des 
guerres. La fabrication de ces masques 
à gaz est suffisamment avancée pour 
que les premiers essais aient pu avoir 
lieu au mois de juin dernier déjà. Il 
s'agit, en l'occurrence, d'essayer le port 
des masques chez des personnes d'âges 
différentes et de définir les diverses 
formes et grandeurs des têtes des su­
jets soumis aux tests. L'institut anthro­
pologique de l'Université de Zurich a 
procédé à ce propos à des mesurations. 
Les> essais auxquels il a été et il sera 
encore procédé devront permettre de 
définir quels sont les besoins spécifi­
ques des petits enfants et des personnes 
âgées. De même, là diversité des grou­
pes ethniques que compte notre popu­
lation exige que l'on procède à des en­
quêtes différenciées dans les différen­
tes régions du pays. Les essais, qui. dans 
chaque canton désigné auront lieu dans 
une seule localité et dureront trois jours 
ont commencé à Thoune, au mois de 
juin. Ils seront poursuivis au cours des 
mois à venir à Lucerne, Hérisau. Coire, 
Bellinzone, Lausanne et Sion. Les nom­
breux préparatifs que nécessite le dé­
roulement de cette enquête dont l'im­
portance est vitale pour notre popula­
tion civile, ainsi que l'application des 
tests eux-mêmes, doivent être entrepris 
en très étroite collaboration entre l'Of­
fice fédéral et les organismes cantonaux 
de protection civile. Dans chaque loca­
lité entrant en ligne de compte, les 

essais porteront sur 20 enfants âgés de 
2 à 5 ans, sur 80 enfants de 6 à 12 ans 
et sur 20 adolescents de 15 à 18 ans. 
Le groupe le plus important, soit 500 
personnes, sera formé d'adultes entre 
19 et 60 ans et de 20 personnes ayant 
dépassé cet âge. Les masques soumis 
aux tests seront les masques populai­
res 67. déjà cités, un modèle de l'armée 
modifié, un masque du modèle Daet-
wyler et des masques de provenances 
étrangères. Tous seront adaptés avec 
soin s ur leurs porteurs qui feront l'es­
sai de leur étanchéité dans une tente 
dont l'atmosphère sera gazée. L'on exa­
minera en détail aussi la facilité avec 
laquelle ces divers type s de masques 
peuvent être adaptés, ainsi que leur 
confort au porter et autre s particula­
rités. Les personnes soumises aux tests 
seront en outre appelées à décrire leurs 
impressions. 

La fourniture de masques à gaz à la 
population est une importante mesure 
de protection civile et elle doit toucher 
avant tout ceux qui, en cas de catas­
trophe ou de guerre, servent dans les 
rangs de l'armée et de la protection 
civile. Certes, ni la protection civile 
dans sno ensemble ni l'acquisition de 
masques à gaz ne sont des mesures 
propres à susciter l'enthousiasme du 
public. Néanmoins, des autorités con­
scientes de leurs responsabilités se 
doivent et ceci à tous les échelons, de 
défendre leur cause ; aussi ces autori­
tés ont-elles droit à l'appui et à la 
reconnaissance des cercles de popula­
tion qui, à l'heure du danger bénéficie­
raient précisément de ces mesures pré­
ventives. En cas de guerre, tandis que 
nos soldats seraient sous les drapeaux, 
ce seraient nos familles, les enfants, 
l'ancien génération qui resteraient au 
foyer et constitueraient le front inté­
rieur. 

JEUNES RADICAUX, 
DEUX DATES A RETENIR! 

24 septembre : 

Congrès J. R. V. à Vétroz 
7 octobre : 

Assemblée-Forum des prési­
dents et délégués de sections 
J. R. à Martigny avec la parti­
cipation de M. G.-A. Chevallaz, 
conseiller national de Lausanne 
sur le thème : « Situation poli­
tique actuelle ». 
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Grâce à «Spécial-vacances», 
des milliers de touristes ont fait 

connaissance avec le Valais 
Nos confrères de Radio Suisse ro­

mande ont rnis sur pied, cette année, 
une émission quotidienne dont le moins 
qu'on puisse dire c'est que si elle con­
naît des hauts et des bas, on ne peut avoir 
tous les jours de la réussite, elle rem­
porte néanmoins un succès considé­
rable. 

Succès tout d'abord auprès des tou­
ristes qui, au volant de leur voiture, 
découvrent notre pays et, écoutant cette 
émission, apprennent des choses que les 
offices de tourisme omettent parfois de 
leur indiquer ou qui ne se trouvent en 
tout cas pas dans les-dépliants touris­
tiques. 

Succès ensuite auprès des habitants 
du pays lesquels ne connaissent bien 
souvent pas du tout le canton voisin. 

Succès enfin auprès des diverses or­
ganisations qui se sont rendues compte 
que c'était là la meilleure publicité 
qu'on puisse imaginer pour faire con­
naître un pays, et ses produits. 

Le Valais a été largement à l'hon­
neur dans le cadre de cette émission 
puisque le ,Simplon et ' le Saint-Bernard 
ont été présents sur l'antenne. 

Nous ne savons pas, si ce n'est à tra­
vers ce que nous avons entendu à la 
radio, ce qui s'est passé au Simplon. En 
revanche, nous avons pu constater lé 
succès incontestable remorté par cette 
émission au Saint-Bernard. Il faut dire 
que les organisateurs se sont dépensés 
sans compter. Il y a lieu tout d'abord 
d'adresser un hommage à l'Office régio­
nal du tourisme de Martigny qui a par­
faitement réussi dans la mission qui lui 
avait été confiée par les réalisateurs 
de rémission., 

Notre ami Eugène Moret s'est dé­
pensé sans compter, s'est excité, à par­
fois un peu crié, mais finalement il a 
réussi à obtenir ce qu'il voulait. 

La Fédération des producteurs de lait 
a également droit à nos félicitations 
pour avoir compris qu'il fallait faire 
quelque chose. Du .reste, elle avait dé­
légué là-haut M. Marc Zufferey, direc­
teur de Châteauneuf qui a ainsi pu ex­
pliquer, sur les ondes, en direct, ce 
qu'était la raclette, avec-quel fromage 
on la préparait, ceci pour qu'on- -com--
prenne-q.ue-. la raclette se fait avec du 
fromage 'valaisan et non bernois. (Voir 

-Montréal. Réd.) 
Il faudrait nommer Aloys Bonvin et 

son équipe qui ont servi la raclette, il 
faudrait citer. Dirren qui a fourni les 
fruits, ceux qui ont fourni les vins, le 
pain de seigle, etc. 

Bien entendu, il faut également citer 
l'Union valaisanne du tourisme qui a 
offert les pochettes souvenirs du Va­
lais, avec un disque. 

Enfin, et ça nous l'avons gardé pour 
la bonne bouche, il nous faut citer la 
police cantonale valaisanne. 

Les gendarmes au cours de cette mé­
morable journée ont probablement fait 
autant que la radio et la raclette, pour 
laisser un bon souvenir aux touristes. 

Des officiers compréhensifs, MM. Pas-
quignoli et Ribordy, et des gendarmes 
polis. Vous auriez dû voir ce spectacle. 
Des gendarmes invitant gentiment les 
automobilistes à parquer leur voiture, 
leur facilitant la tâche et les condui­
sant vers les tables où la raclette, le 
vin, les fruits leurs étaient, servis, tan­
dis que des demoiselles en costume dis­
tribuaient force souvenir et sourires. 
Ajoutez à cela l'orchestre de la Gombe-
rintze, les enfants en costume qui dan­
saient, les révérends chanoine de l'hos­
pice, les célèbres chiens, qui sont de 
véritables vedettes de cinéma et vous 
aurez une idée, faible il est vrai, de 
l'ambiance qui a régné au col durant 
quelques heures. Malgré un embouteil­
lage monstre, personne, nous disons bien 
personne, ne s'est plaint, car tout le 
monde était heureux. 

Les uns heureux d'offrir, les autres 
heureux de recevoir. En l'espace d'une 

heure environ, plus de 1200 raclettes 
ont été servies, des centaines de fruits 
distribués. 

C'est de la publicité direct, de la pu­
blicité palpable que le visiteur apprécie. 

C'est donc une réussite éclatante de 
la radio et surtout une réussite écla­
tante pour notre canton qui a ainsi pu 
se faire connaître loin à la ronde. 

Tous ceux qui ont permis la réalisa­
tion de cette journée ont droit à nos 
plus vives félicitations. 

Pour terminer, nous formulons un 
vœu. C'est que l'an prochain, la Radio 
romande reprenne cette émission, la 
développe même. Nous souhaitons éga­
lement que d'autres organisations tou­
ristiques y participent. Et là, nous pen­
sons aux cafetiers, restaurateurs et hô­
teliers, les premiers bénéficiaires du 

tourisme, nous pensons à nos produc­
teurs de fruits, de légumes et nous pen­
sons bien sûr à tous les organismes de 
tourisme, de transports. 

A ce sujet qu'on nous permette de 
signaler que le jour de l'émission, M. 
Albert Monnet, le directeur du Super-
Saint-Bernard a offert à tous les tou­
ristes de passage, le transport gratuit 
sur les installations de la société. Inu­
tile de dire que ce geste fut très appré­
cié par nos hôtes qui ont ainsi pu visi­
ter un site prestigieux, sans bourse dé­
lier. 

Au lendemain de cette journée, force 
nous est de reconnaître que lorsqu'on 
le veut, on sait recevoir nos hôtes. 

Mais encore faudrait-il le vouloir tous 
les jours. Et ça malheureusement... 

P. Anchisi 

DISTRICT DE MARTIGNY 

DISTRICT DE SIERRE 

Jeudi 
17.00 

S I E R R E 

Fête des Bourgeoisies 
Jubilé des Cibles 

du 1er au 10 septembre 

PROGRAMME 
31 août : 
Halle de gymnastique 

Vendredi 1er septembre : 
07.30 
14.00 

Stand de Sierre 
Halle de gymnastique 

Samedi.2 septembre : 
07.30 
14.00 

Stand de Sierre 
Halle de gymnastique 

Dimanche 3 septembre : 
07.30 
10.00 

Stand de Sierre 
Halle de gymnastique. 

Vendredi 8 sejjjtembre : 
07.30' 
14.00 
20.30 
22.00 

Stand 'dé Sierre 
Halle de gymnastique 
Cantine (Plaine Bellevue) 
Cantine (Plaine Bellevue) 

Samedi 9 septembre : 
07.30 
14.00 
20.30 

22.00 

Stand de Sierre 
Halle de gymnastique 
Cantine (Plaine Bellevue) 

Cantine (Plaine Bellevue) 
Dimanche 10 septembre : 
07.30 
08.30 

08.45 

09.30 

10.00 
11.00 

11.30 
14.30 

15.30 

17.30 
20.30 
22.00 

Stand de Sierre 

Vernissage de l'Exposition Art et Loisir 

Ouverture des tirs 
Ouverture de l'exposition Art et Loisir 

Ouverture des tirs 
Ouverture de l'exposition Art et Loisir 

Ouverture des tirs 
Ouverture de l'exposition Art et Loisir 

Ouverture des tirs 
Ouverture de l'exposition Art et Loisir 
Cabaret « La Souris Blanche », de Vevey 
Bal 

Ouverture des tirs 
Ouverture de l'exposition Art et Loisir 
Spectacle avec la Chanson du Rhône, le 
Novelty et les Zachéos 
Bal 

Ouverture des tirs 
Devant l'église Sainte-Croix Réception de la Bannière des Cibles 

Place des Ecoles 

Maison des Jeunes 

Halle de gymnastique 

Cantine (Plaine Bellevue) 
Larnberson 

Cantine (Plaine Bellevue) 

Cantine (Plaine Bellevue) 
Cantine (Plaine Bellevue) 
Cantine (Plaine Bellevue) 

Défilé à travers la ville 
Messe 
Vin d'honneur 
Séance constitutive de la « Fédération 
des Cibles » 
Ouverture de l'exposition Art et Loisir 
Défilé à la cantine de fête (Plaine du 
Bellevue) 
Dîner 
Rassemblement des groupes du cortège 
Cortège , ', 
Production du « Vieux Pays » de Saint-
Maurice 
Distribution des prix 
Concert de la Gérondine 
Bal 

DISTRICT DE CONTHEY 

NENDAZ 
F ê t e a n n u e l l e 

d u p a r t i r a d i c a l 
C'est devenu une habitude pour le parti 

radical de Nendaz de regrouper ses mem­
bres et sympathisants pour sa fête annu­
elle qui aura lieu cette année le 3 septem­
bre à Siviez. 

Chaque village s'organisant à sa façon, 
nous prions .les responsables de bien vou­
loir recueillir les inscriptions au plus tôt. 
Inutile de dire que, puisque le vote des 
femmes interviendra dans un proche avenir 
grâce à nous ou malgré nous, les dames 
et les demoiselles sont cordialement invi­
tées. 

Les membres de la Concordia sont priés 
de prendre leurs instruments afin de don­
ner une petite aubade à l'issue du repas, 
aubade toujours appréciée. 

Qu' on se le dise et que tous Jes radi­
caux, du plus jeune au plus vieux se trou­
vent à Siviez le 3 septembre. 

DISTRICT DE ST-MAURICE 

VAN-D'EN-HAUT 

L'Associat ion vaudoise 
d u t o u r i s m e p é d e s t r e 

dans n o t r e r é g i o n 

Samedi 2 et dimanche 3 septembre, 
les membres de l'Association cantonale 
vaudoise du tourisme pédestre feront 
une excursion dans notre région. 

Leur itinéraire part de Salvan, où ils 
arriveront à 13 h. 30. De là, d'un pas 
résolu, ils gagneront les Mayens de Van 
(ils y admireront certainement la re­
marquable plantation des poteaux élec­
triques I), puis Salanfe, où, après s'être 
restaurés, ils passeront la nuit. 

Le lendemian, dimanche, ils monte­
ront au col du Jorat, puis rejoindront 
la plaine, par le sentier qui descend 
sur Mex pour arriver à Saint-Maurice, 
où ils reprendront le train de 19 h. 26. 
A propos de cet itinéraire, il est dom­
mage qu'il ne soit plus possible, sans 
s'exposer à des dangers certains, de ga­
gner la région du col du Jorat, par les 
Diés, au-dessus des Granges, de Salvan 
et Cocorier. Il y aurait là une proposi­
tion d'excursion qui ne manquerait pas 
d'être retenue par des associations sem­
blables à celles du tourisme pédestre. 

Il ne reste plus qu'à souhaiter le 
"beau temps à tous ces marcheurs qui 

apprécient encore le plaisir de l'effort 
et celui de voir, pas à pas, un beau 
paysage, une nature, qui, en ce début 
de septembre, est particulièrement ad­
mirable. Et bonne course à tous. 

Le comité directeur 
d u P a r t i R a d i c a l 

d é m o c r a t i q u e suisse 

a p p r o u v e le Consei l f é d é r a l 

Le comité directeur du Parti radical-
démocratique suisse s'est réuni le 18 
août à Berne sous la présidence de 
M. Pierre Glasson, conseiller national 
de Fribourg. 

Il a procédé à un examen de la si­
tuation politique suisse et internatio­
nale ; il approuve l'attitude du Conseil 
fédéral face aux démarches répétées 
du Gouvernement de la Chine populaire 
et se félicite qu'il se soit montré ferme 
devant les tentatives d'intervention dans 
notre politique traditionnelle d'asile. 

Le comité directeur a fixé ensuite le 
programme de la manifestation électo­
rale du radicalisme suisse qui se dé­
roulera le 9 septembre à Liestal. Il lance 
un appel à tous les radicaux de Suisse 
pour qu'ils participent nombreux à 
cette manifestation. 

Rédacteur responsable: Gérald Rudaz. 

Ecoles d e M a r t i g n y 
La rentrée des classes des écoles de 

Martigny a lieu selon l'horaire ci-après 
pour l'année 1967-1968. 

Collège Sainte-Marie : 
Jeudi 31 août à 8 h. 15 pour les sec­

tions primaire, promotion, secondaire, 
1er degré, classique et commerciale. 

Institut Sainte-Jeanne-Antide : 
Vendredi 1er septembre à 8 heures 

pour les sections secondaire, 1er degré 
et commerciale. 

Lundi 4 septembre à 8 heures pour les 
sections primaire et ménagère. 

Vendredi 15 septembre à 9 heures 
pour la section « Jardin d'enfants ». 

Ecoles communales : 
Lundi 4 septembre 1967. 

a) Elèves fréquentant le centre scolaire 
de la Ville, à 8 h. 15 pour les classes 
primaires et de promotion. 
à 14 heures pour les deux classes 
enfantines, pavillon route du Guer-
cet, dont les parents recevront une 
convocation personnelle ; 
à 14 h. 30 pour les autres classes 
enfantines du collège communal (en­
fants nés en 1961 et en 1962). 

b) Elèves fréquentant le centre sco­
laire du Bourg, à 10 h. 15 pour les 
classes primaires et à 15 h. 30 pour 
les classes enfantines. 

C) Elèves fréquentant l'école protes­
tante, à 8 h. 15 pour tous les en­
fants. 

La Commission scolaire 

Expos i t ion r é t r o s p e c t i v e 
d u M a r t i g n y - S p o r t s 

e t d u F o o t b a l l e n g é n é r a l 
Courrier de l'expo 

Si dans cette rétrospective générale 
beaucoup de souvenirs échappent et ne 
figurent malheureusement pas dans les 
historiques et les anecdotes pour cette 
exposition, il faut remarquer que les 
rencontres Sion-Martigny, Sierre-Mar-
tigny, Monthéy-Martigny étaient des 
rencontres de choix avec des issues di­
verses, et surtout celle de Monthey-
Martigny prenait un caractère part i­
culier. 

Deux formations d'un physique à peu 
près pareil ; mais celle de Monthey 
conquérante, par son attitude volontaire 
et cette expression joviale, pleine de 
joie de vivre, qualité qui n'était pas 
étrangère à ses succès ; surtout la pré­
sence de cette camaraderie, cette collé­
gialité, cette unité, qualités qui faisaient 
que par leur assurance et leur pres­
tance un match était souvent gagné 
d'avance. 

Tandis que Martigny, équipe faite 
d'individualités certes brillantes, au jeu 
personnel, constituait cependant une 
équipe agréable à voir comme spec­
tacle, par ses particularités, ses fines­
ses et quelques joueurs remarquables 
par leur style. 

Pourtant, la plupart des résultats se 
terminaient par un but d'écart. 

A la vue de cette exposition, les vi­
siteurs, en général d'anciens joueurs, se 
remémorent leurs exploits de jadis et 
constatent que leurs physionomies ont 
bien changées et que la gloire éphé­
mère de la jeunesse est bien brève. 

En somme, un exposition bien capti­
vante, qui mérite d'être visitée pour 
son originalité. R. C. 

A v i s 
En cas d'urgence et en l'absence de 

votre médecin traitant, veuillez vous 
adresser à l'hôpital de Martigny, télé­
phone 2 26 05. 

FULLY 
V e r s u n e g r a n d e f ê t e 

Samedi et dimanche prochain, la so­
ciété de gymnastique « Amis-Gyms » 
fêtera son 30e anniversaire. Par la mê­
me occasion elle a le plaisir d'organi­
ser la Fête cantonale valaisanne de 
lutte libre qui verra s'affronter tous 
les as du moment. Notons en passant 
la présence à Fully dimanche de s frè­
res Martinetti, F. Pierroz et tant d'au­
tres champions valaisans ainsi que des 
invités forts redoutables. 

Voici le programme des manifesta­
tions : 

Samedi 26, salle du Cercle démocra­
tique, dès 20 heures, grand bal. 

Dimanche 27 : 6 h. 30 et 8 h. 30 mes­
ses en l'église de Fully ; 8 h. 45 début 
des luttes ; 11 heures, au cimetière de 
Fully, cérémonie du souvenir (partici­
pation de la Cécilia) ; 12 h. dîner ; 13 h. 
et demi cortège (avec la participation 
des fanfares L'Avenir et la La Liberté) ; 
14 heures, reprise des luttes ; 17 h. 30 
distribution- des prix. 

Nous prions la population de Vers-
l'Eglise de bien vouloir pavoiser pour 
cette fête. 

EN CAS DE DEUIL 
les Pompes funèbres E Naefen 
9, rue du Grand-St-Bernard 
Martigny-Ville 
se chargent de toutes les formalités. 

Cercueils - couronnes - croix 
Corbillard automobile 

Téléphonez au 

MARTIGNY 

P h a r m a c i e de serv ice 
Jusqu'à samedi 26 août, à 17 h. 30 ; 

Lovey. 
Du samedi 26 août, à 17 h. 30 au 

samedi 2 septembre : Boissard. 
Le jeudi après-midi seule la phar~ 

macie assurant le service de nuit reste 
ouverte. 

DISTRICT DE SION 

BRAMOIS 

R e p r i s e d e c o m m e r c e 
C'est en 1930 déjà que Madame Margue­

rite Bruttin prenait le Café de la Poste à 
Bramois. Toujours fidèle à son poste elle 
servait ses clients avec le sourire. Très 
compréhensive elle passait de longues 
heures à leur tenir compagnie, bavardant 
avec eux, si bien que tout le monde aimait 
à se retrouver au Café de la Poste. Mal­
heureusement, pour des raisons de santé, 
Madame Bruttin doit abandonner son com­
merce qu'elle confie à son fils Michel. 

Michel est déjà bien connu dans la ré­
gion, surtout dans les millieux radicaux. 
Nous lui souhaitons, ainsi qu'à sa sympa­
thique épouse à qui imcombera la tâch& 
d'administrer le café, que tout aille selon 
leurs désirs et que le monde soit satisfait. 

Parc des Sports — S I O N 
Dimanche 27 août 

dès 16 heures 

BÂLE-SION 
dès 14 heures 15 

MATCH DES RÉSERVES 

Championnat suisse Ligue Nat. A 
P1305 S 

La vie internationale 
(Suite de la lrë page) 

général de Gaulle mais se rapproche de 
M. Mitterrand par son attaque de 
l'« exercice solitaire du pouvoir ». 

Cette déclaration a été précédée d'un 
très large échange ds vues au sein d'une 
réunion du bureau du groupe parlemen­
taire et du bureau politique de la Fédé­
ration nationale des républicains—indé­
pendants. Les trois ministres, représen­
tant le groupe au sein du gouverne­
ment, n'y assistaient pas. C'est après 
une discussion, qui dura trois heures 
et- demie, que-.textë= fut. approuvé. 

Etant donné l'importance des républi­
cains indépendants au sein de la majo­
rité Ve République cette déclaration est 
un coup de sonnette d'alarme pour le 
gouvernement. « Il n'y a pas affirme M. 
Giscard d'Estaing deux catégories de 
Français, les bons et les mauvais, il y 
a deux groupes qui ont des solutions 
différentes. » 

« Notre rôle, dit-il, dans les circons­
tances présentes où nous n'exerçons pas 
de responsabilités majeures de gestion 
est de rechercher la vérité politique et 
de l'exprimer ». C'est là un « désenga­
gement » vis-à-vis de la gestion gou­
vernementale actuelle, malgré la con­
firmation de l'appartenance du groupe 
à la majorité. C'est, une fois de plus, 
le oui... mais, toutefois, c'est le « mais » 
qui prend une placo prépondérante 
dans ce texte. 

Les pouvoirs spéciaux « demandés 
dans des conditions qui visaient à re­
chercher le secret et la surprise » ont 
donné lieu à des ordonnances dont les 
amis de M. Giscard d'Estaing deman­
deront, lorsqu'elles seront soumises à la 
ratification du Parlement, « les rectifi­
cations nécessaires ». 

L'ancien ministre des finances éprou­
ve simultanément une « aversion » pour 
le régime politique que la France a 
connu dans le passé et une « angoisse » 
que l'exercice solitaire du pouvoir, s'il 
devenait la règle, empêche la France 
d'assumer elle-même l'orientation de sa 
politique. L'« aversion » le condamne à 
demeurer dans la majorité, l'« angoisse » 
ne le contraint pas d'en sortir... tout au 
moins actuellement. 

Il ne semble guère compter sur l'ap­
pel qu'il adresse au chef de l'Etat pour 
assurer la mise en oeuvre des grandes 
options de l'avenir, c'est pourquoi il ne 
veut ni se laisser détourner, ni disper­
ser par les échéances inévitables du 
présent, il se réserve de faire connaî­
tre le « moment venu » les étapes suc­
cessives de son action. 

M. Giscard d'Estaing ne remet pas 
en question l'autorité du Président de 
la République mais souhaite que cette 
autorité soit précédée de délibérations 
effectives, celles des organismes insti­
tutionnels, gouvernement ou parlement 
suivant le cas, sans qu'il soit besoin 
pour cela de modifier la Constitution. 

Qu'en pensera-t-on à l'Elysée ? 
Roger Liintenay 

A l a i n D e l o n 
d e m a n d e le d ivorce 

L'acteur Alain Delon a fait, hier après-
midi, au Palais de justice de Paris, une 
démarche auprès du vice-président du 
Tribunal de la Seine : la remise d'une 
requête en divorce. 
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NOUVELLE POUR LES 
Plus de 350 agents RENAULT en Suïsce 

Plus de 250 agents RENAULT en Suisse 

PROPRIÉTAIRES DE 
VOITURES RENAULT! 

RENAULT SUISSE S.A. 
nous a confié la représentation pour 

MARTIGNY 
dès le 1er septembre 1967. 

Nous tenons en stock la gamme complète des véhicules Renault 
et nous assurons un service de vente et d'entretien impeccable. 

GARAGE DE LA MATZE S.A. 
MARTIGNY / LA BATIAZ 

Tél. (026) 2 28 92 

Pour tous renseignements s'adresser à notre collaborateur M. 
André Lovey, Martlgny - Tél. (026) Appartement 2 31 47 

P370S 

Plu* de 250 agent» RENAULT en Suies» 

, p w 

• COLLECTE 1967 
COMITÉ INTERNATIONAL OE LA CROIX-ROUGE 

A louer pour octobre, à Martigny 
(centre) 

MAGASIN 
de 100 m2, 2 grandes vitrines. 

Ecrire s/chiffre PC 66098 à Publi-
citaa, 1951 SION. 

P 66098 S 

Steffen frères & Cie 
Cultures fruitières du « Lieugex » 

AIGLE 
engagent encore 

une dizaine de femmes 
pour la récolte 

du 15 septembre jusqu'au 31 octobre 
1967 environ. - Heures de travail : 13 à 
18 heures. - Travail très agréable (ar­
bres nains). 

On engagerait également pour la mê­
me période 

quelques cueilleurs 
(heures de travail : 8 à 12 h. et 13 h. 30 
à 18 heures). 

S'annoncer auprès du gérant : M. U. 
Eggenberger, AIGLE. - Tél. (025) 2 26 72 

P 7 Y 

relnir 
une 

machine 1,1— _, 
facile W ~ L T O 

à vivre 

M. WITSCHARD - MARTIGNY 
Rue de l'Eglise S - Tél. (026J 2 26 71 

A ST-MAURICE 
à louer beaux appartements de 

3 pièces + hall dès Fr. 236,— 
et jolis studios dès Fr. 180,— 

charges en plus, dans construc­
tion récente et soignée avec caves, 
galetas et ascenseur. 
Renseignements: Tél. (025) 3 73 72 

ou (021)286022 

HANOMAG 
VOITURES UTILITAIRES 

Nous informons les propriétaires de véhicules HANOMAG que nous avons 

ouvert une succursale à Martigny / La Bâtiaz. 

Service d'entretien, réparations et vente. 

Garage De la Matze S.A. 
Martigny / La Bâtiaz 

Téléphone (026) 2 28 92 

Pour tous renseignements, s'adresser à notre collaborateur M. André Lovey, 

Martigny - Téléphone (026) appartement : 2 31 47. P 370 S 

o è s demain. 
plus de publicité 

Imaginons un instant que ce soit 
vrai. Plus de vitrines, plus d'em­
ballages alléchants, d'étiquettes 
colorées, plus d'enseignes. 
Plus rien que des sacs, des 
cornets gris et ternes, des boîtes 
de fer blanc anonymes, des 
inscriptions laconiques. Et des 
journaux maigres, très maigres, 
sans aucune publicité. 
Quelles vont être, pour chacun 

de nous, les conséquences de 
cette suppression arbitraire de 
toute publicité? Privée des 
annonces de son journal, où la 
ménagère ira-t-elle chercher 
l'offre avantageuse, l'adresse du 
bon détaillant? Comment le 
fabricant vendra-t-il désormais 
un nouveau produit que personne 
ne connaît et ne pourra connaître. 
«La publicité coûte cher», dit-on. 
Les prix vont donc baisser. Bien 
au contraire. C'est la publicité 

qui fait baisser les prix. Pensons 
aux armoires frigorifiques, pour 

ne citer que ce produit, dont le 
coût a baissé de moitié en peu 
d'années. En créant la demande, 
une demande toujours plus 
large, la publicité favorise la 
fabrication en séries, en séries 
toujours plus grandes, à des prix 
de revient toujours plus réduits. 
D'innombrables produits, autre­

fois inaccessibles aux budgets 
modestes, sont aujourd'hui à la 
portée de chacun. Grâce à la 
publicité, grâce aux annonces de 
votre journal, trait d'union entre 
l'offre et la demande et stimulant 
de la qualité. 

tt 
L'annonce, 
reflet vivant du marché 

<9 
loterie romande 

GROS LOT 
l O O OOO Fr. 

tirage le 2 septembre • 

1 9 5 1 S I O N 1 La Planta - Ch. posr. 19 -1800 

Myrtilles 
des alpes 
5-10 kg. Fr. 2,60 le 
kg. bpn. -f port. 
Gius. Pedrioli 
6501 Bellinzone. 

P 2609/O 

Docteur 

Smolik-

Germanier 
Médecin-oculiste 

MONTREUX 

de retour 
Tél. Monthey 4 26 33 

P 1 1 L 

SALLE DE L'AVENIR 

Samedi 26 août et 2 septembre 

GRAND BAL 

L'annonce 
reflet vivanl 
du marché 

organisé par la Fanfare l'Avenir 

Bar - Buffet chaud et froid 

— Invitation cordiale — 

I 

i I 
Après 37 ans de fidélité réciproque, Madame veuve Marguerite 
BRUTTIN, du 

CAFÉ DE LA POSTE 
à BRAMOIS 

remercie ses clients et les prie de bien vouloir reporter leur 
confiance sur 

M. et Mme Michel BRUTTIN-FAVRE, nouveaux tenanciers 
L'apéritif sera offert dimanche 27 août, dès 11 heures par l'an­
cien et le nouveau patron. P 36691 S 

ECOLE NOUVELLE 
DE LANGUES 

Cours de langues de 12 semaines. 
Rentrée le 25 septembre. Inscription 
jusqu'au 10 septembre. 

S'adresser à la direction : J. Duval, 
20, av. Ritz, SION. - Tél. (027) 212 53. 

P35461 S 

Tondeuses à g a z o n 
à bras et à moteur. Vente répa­
rations, échanges. 

Charles Méroz 
1920 Martigny - Tél. (026) 2 23 79 

P774S 
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Les victimes de la circulation COUP D ' CE IL 
aussi nombreuses que celles de la guerre ? sur la vie politique, économique et sociale 

dre fin. Les deux principales causes en 
sont d'une part la raréfaction et ren­
chérissement des capitaux offerts sur 
le marché, ainsi que les limites étroites 
des dirigeants industriels, basées sur 
la diminution du volume des comman­
des en carnet. 

HARO SUR LES POUVOIRS 
PUBLICS 

Le dernier rapport de la commission 
des cartels étudie l'influence des mé­
thodes d'adjudication des travaux pu­
blics sur la concurrence et, partant, sur 
les prix. La commission est arrivée à la 
conclusion que la plupart des règle­
ments en vigueur en matière d'adjudi­
cation datent d'une période où l'on cher­
chait avant tout à soutenir les entre­
prises car il y avait alors peu de tra­
vail. Les normes qu'ils définissent ont 
été conçues dans cette optique. Mais 
elles ne répondent plus, aujourd'hui 
aux exigences du marché. Il convien­
drait donc de rapprocher les méthodes 
d'adjudication publiques de celles pra­
tiquées dans l'économie privée, tout en 
ouvrant la possibilité d'adapter ces mé­
thodes aux fluctuations du marché, de 
manière à pouvoir y apporter les mo­
difications nécessaires dans des délais 
rapides, en cas de contraction de la 
conjoncture. A. 

Monsieur Alfred SAUDAN et famille, à 
Barberine ; 

Madame veuve lima SAUDAN-LAZ-
ZARETTO et son fils, à Genève ; 

Monsieur et Madame Marcel SAUDAN-
MEUGNIER et leurs enfants, à Mar-
tigny-Combe ; 

Madame et Monsieur Paul CAVIN-
SAUDAN et leur fille, à Renens ; 

Monsieur Hermann SAUDAN, à Vaux-
sur-Morges ; 

Monsieur et Madame Séraphin SAU-
DAN-MEUGNIER, à Martigny ; 

ainsi que les familles parentes et al­
liées, ont le profond chagrin de faire 
part du décès de 

Monsieur 

Marius SAUDAN 
Maçon 

leur cher frère, beau-frère, oncle, ne-
4veu, cousin, et parent, que Dieu a rap­
pelé à Lui le 23 août 1967, à l'âge de 
57 ans, enlevé subitement auprès des 

Malgré toutes les précautions prises 
en France, la première grande ruée vers 
le soleil, au début de juillet, s'est sol­
dée par 157 morts et 5024 blessés. 

« Temps de guerre, nation en armes », 
remarqua tristement M. Jean-Paul 
Bonnes, administrateur civil... et il re­
mit sur pied l'opération . dite Prime­
vère, parce que née un beau jour de 
printemps 1963 : 30 000 policiers, 350 mo­
tards et 400 véhicules. 

Pourtant, le nombre des victimes ne 
fit que croître ! 

Il n'y a pas de remède contre l'in­
conscience, il n'y a que des palliatifs... 

L'an dernier, 280 000 blessés et 15 000 
morts en France. En deux semaines, plus 
de décès que les pertes annoncées offi­
ciellement par les Israéliens au terme 
de la seconde guerre-éclair. 

UN ENFANT SUR DIX 
DESTINE 
A MOURIR TRAGIQUEMENT 
Pour notre petit pays, les chiffres 

effrayent aussi. En 1966, 56 800 acci­
dents se sont produits en Suisse, au 
cours desquels 1301 personnes ont été 
tuées et 30 607 blessées. La cause prin­
cipale ? L'inobservation des règles élé­
mentaires de la circulation. Et ce fléau 
ne cesse de s'étendre ! En effet, pen­
dant le premier semestre 1967, 27 330 
accidents ont été enregistrés, causant 
la mort de 620 usagers de la route et 
blessant 14 320 d'entre eux, soit respec­
tivement une augmentation de 20 et de 
Z% par rapport à la période corres­
pondante de l'année dernière. 

« Aspects », 
une exposition d'art 

contemporain à Chexbres 

Chexbres, sympathyque village vigneron 
des environs de Lausane, d'où l'on peut 
découvrir un extraordinaire panorama sur 
le Léman et les Alpes, aura bientôt le pri­
vilège d'offrir à ses visiteurs une exposi­
tion internationale d'arts plastiques con­
temporains, intitulés "Aspects". 

UNE EXPOSITION 
PAS COMME LES AUTRES 

Cette manifestation n'est pas une expo­
sition collctive ordinaire. Avec la participa­
tion de 24 artistes d'Europe et d'Amérique, 
il s'agit d'évoquer des activités créatrices 
qui ont eu leur point de départ ou leur dé­
veloppement à Chexbres : pendan cinq 
ans, ces artistes ont eu 'l'occasion de venir 
ici, d'y trouver une ambiance et des condi­
tions de travail exceptionnelles. C'est 
l'œuvre accomplie par M. et Mme Ahren-
berg, qui ont installé à l'intention des ar­
tistes une petite maison, l'Atelier dans leur 
propriété du Rocher. L'exposition 'Aspects' 
donnera un aperçu de ces cinq années 
d'activités artistiques en présentant des 
œuvres conçues pendeant cette période 
par les hôtes du Rocher. Mais il ne s'agit 
que d'un résumé, car plus de 500 œuvres 
signées à Chexbres portent au loin sa re-
nomée... et des œuvres désormais histori­
ques, furent imaginées au Rocher. 

DES CÉLÉBRITÉS MONDIALES 
L.ensemble présenté à Chexbres, grâce 

à l'initiative de a municipalité locale, réu­
nira des personnalités qui ont marqué la 
création artistique contemporaine, et re­
présentent des tendances très diverses. 
A ce titre, il ne manquera pas d'intéresser 
les spécialistes et îles amateurs éclairés ; 
mais pour le grand public, il offre l'occa­
sion rare d'un tour d'horizon international 
sur l'art vivant. L'art non-figuratif y est re-
présentésous outes ses formes, depuis le 
style devenu classique d'un Tobey, un des 
fondateurs de l'art abstrait américain et 
qui eut un énorme influence en Europe 
également, jusqu'aux recherches les plus 
récenes del'art visuel, si brillament illus­
tré par un artiste comme Agam, créateur 
de l'art en mouvement. On verra aussi les 
célèbres représentants du nouveau réa­
lisme que sont Arman e ses surprenants 
assemblages, Tinguly et Niki de Saint-
Phalle qui font prier d'eux à Montréal, Baj 
et ses collages révolutionnaires. Une autre 
tendance abstraite, plus lyrique et poéti­
que, es pésene dans les œuvres de Van 
Leyden, Istler, Kantor et d'autres. Quant à 
la nouvelle figuration, tendance très actu­
elle qui n'est pas sans rapport avec le 
surréalisme, des peintres comme Richter 
et Imof en donnent l'exemple. Mentionnons 
nons encore île poête jpeintre-sculpteur-cé-
ramiste Verdet, 'le célèbre peintre italien 
d'avant-garde Crippa, les artistes suisses 
bien connus Fédier, Haubensak, Vansier, 
le jeune sculpteur cubain Masiques, de 
brillants débutants comme Yvaral, Chubac. 

UNE PRÉCIEUSE DOCUMENTATION 

De plus l'exposition "Aspects" évoquera 
les rapports des artistes avec la famille 
Ahrenberg ; une documentation originale 
et inédite sera présentée, pour illustrer 
cinq ans d'activités à l'Atelier du Rocher, 
par des photos, des dessins et cent autres 
témoignages imagés, comme des collec­
tions de peintures sur céramique et d'éti­
quettes pour les bouteilles de vin du Ro­
cher, signées de noms illustres. Un catalo­
gue de 80 pages abondamment illustré, 
des afffches signées Arman et Imof seront 
en vente à l'exposition, qui sera ouverte à 
la Grande Salle de Chexbres, du 2 au 24 
septembre, de 10 h. à 12 h. 30 et de 14 h. 
à 19 h. 

EXPOSITIONS PARALLÈLES 
A l'occasion de la manifestation de Chex­

bres, plusieurs galeries présentent des 
expositions personelles de certains artis-

Les tout-petits sont particulièrement 
exposés aux dangers de la circulation 
et l'on s'accorde à dire que sur dix 
enfants, un est destiné à mourir tra­
giquement. C'est pour cette raison que 
les associations d'automobilistes, tel le 
Touring Club suisse, vouent une atten­
tion particulière à l'éducation des jeu­
nes enfants. 

Certes, si le manque d'expérience est 
une cause d'accident, l'<alcool en est une 
autre qui est loin d'être négligeable. 
14% des cas mortels sont en effet pro­
voqués par des personnes en état 
d'ébriété. Il est à ce propos intéressant 
de relever que dans un récent message 
le Conseil d'Etat du canton de Saint-
Gall a insisté a nouveau sur la néces­
sité de combattre l'alcoolisme par tous 
les moyens préventifs et curatifs pos­
sibles. En effet, il y a actuellement en 
Suisse 100 000 alcooliques dont 25 000 
environ font l'objet de mesures admi­
nistratives. Les maisons de santé pour 
névropathes accueillent chaque année 
près de 1000 nouveaux malades et les 
établissements spécialisés pour le réta­
blissement des buveurs en admettent 
quelque 450. 

QUAND LE FOIE 
PESE 57 KILOS... 

Que dire des blessés ? Nombre d'en­
tre eux finissent leur vie dans le cha­
riot des paralysés. Certes ! il en est qui 
en réchappent miraculeusement. Mais 
a-t-on songé aux séquelles ? Sait-on 
qu'un accident qui se produit à 120 

j Le Confédéré vous renseigne j 
« i 

Radio- Sottens 
Samedi 26 août 

6 10 Bonjour à tous - 615 Informa­
tions - 7 15 Miroir-première - 8 00 Mi­
roir-flash - 8 05 Route libre - 9 00 10 00 
1100 12 00 Miroir-flash - 9 45 Les ailes. 
10 45 Le rail - 12 05 Au carillon de mi­
di - 12 25 Ces goals sont pour demain. 
12 35 10, 20,. 50, 100 - 12 45 Informa­
tions - 12 55 Le feuilleton - 13 05 Sa­
medi... chaud - 14 00 Miroir-flash. 14 05 
Folklore d'outre-Atlantique - 14 35 Le 
chef vous propose - 15 00 Miroir-flash. 
15 05 Le temps des loisirs - 16 00 Mi­
roir-flash - 16 05 Feu vert - 16 45 La 
revue des livres - 17 00 Miroir-flash. 
17 05 Swing-sérénade - 17 30 Jeunesse-
club - 18 00 Informations - 18 10 Le mi­
cro dans la vie - 19 00 Le miroir du 
monde - 19 30 Le quart d'heure vau-
dois - 20 00 Magazine 67 - 20 20 Disca-
nalyse - 2110 Aimez-vous les histoires 
de fous ? - 21 50 Le calendrier du sou­
venir - 22 30 Informations - 22 35 En­
trez dans la danse - 23 25 Miroir-der­
nière - 24 00 Dancing non-stop - 0100 
Hymne national. 

Dimanche 27 août 
7 10 Bonjour à tous - 7 15 Informa­

tions - 7 20 Sonnez les matines - 7 50 
Concert - 8 30 Miroir-première - 8 45 
Messe et méditation religieuse - 9 55 
Sonnerie de cloches - 10 00 Culte pro­
testant - 11 00 Miroir-flash - 11 05 Con­
cert - 11 40 Le disque préféré de l'au­
diteur - 12 00 Miroir-flash - 12 10 Terre 
romande - 12 35 10, 20, 50, 100 - 12 45 
Informations - 14 00 Miroir-flash - 14 05 
Le feuilleton - 14 45 Auditeurs, à vos 
marques - 17 00 Miroir-flash - 18 00 In­
formations - 18 10 Foi et vie chrétien­
nes - 18 30 Le micro dans la vie - 18 40 
Résultats sportifs - 19 00 Le miroir du 
monde - 19 30 Magazine 67 - 20 00 Di­
manche en liberté - 2115 Les oubliés 
de l'alphabet - 2145 Le jardin secret 
de Paris - 22 30 Informations - 22 35 
Passage du poète - 23 00 Harmonies du 
soir - 23 30 Hymne national. 

Lundi 28 août 
6 10 Bonjour à tous - 6 15 Informa­

tions - 6 30 Roulez sur l'or - 7 15 Mi­
roir-première - 7 30 Roulez sur l'or. 
8 00 9 00 Miroir-flash - 9 05 A votre 
service - 10 00 1100 12 00 Miroir-flash. 
1105 Spécial-vacances - 12 05 Au ca­
rillon de midi - 12 35 10, 20, 50, 100. 
12 45 Informations - 12 55 Le feuille­
ton - 13 05 Les nouveautés du disque. 
13 30 Musique sans paroles... ou pres­
que - 14 00 Miroir-flash - 14 05 Réali­
tés - 14 30 La terre est ronde - 15 00 
Miroir-flash - 15 05 Concert chez soi. 
16 00 Miroir-flash - 16 05 Le rendez-
vous de seize heures - 17 0 0 Miroir-
flash - 17 05 Perspectives - 17 30 Jeu­
nesse-club - 18 00 Informations - 1810 
Le micro dans la vie - 19 00 Le miroir 
du monde - 19 30 Millésimusique - 20 00 
Magazine 67 - 20 20 Crime sans mobile, 
d'André-Paul Duchateau - 2100 Télé­
disques - 22 10 Edition spéciale - 22 30 
Informations - 22 35 Sur les scènes du 
monde - 23 00 La musique contempo­
raine en Suisse - 23 25 Miroir-dernière. 
23 30 Hymne national. 

tesd' "Aspects" ; à Lausanne, on trouvera 
Baj et Crippa à la galerie Alice Pauli, Ver­
det chez Maurice Bridel, Istler à la galerie 
Mélisa à Genève, la galerie Engelberts pré­
sente Fédier, la galerie Zodiac Haubensak, 
et la galrie contemporaine Richer et Imof. 
On trouvera encore divers artistes (Arman, 
Tinguely etc.) à la galerie Bonnier à Lau­
sanne, et Le Corbusier à la galerie Pernet. 

kilomètres à l'heure fait subir à notre 
organisme de profondes métamorpho­
ses. C'est ainsi, par exemple, que le 
foie, dont le poids normal est de 1700 
grammes se comporte comme s'il pe­
sait soudainement 57 kilos ; le cœur 
passe, lui, de 300 grammes à 10 kg 800. 

Et dire que l'automobiliste ne sem­
ble pas encore décidé à évaluer ses ris­
ques de manière raisonnable ! 

Pour éviter les terribles chocs fron­
taux, du moins pour en atténuer les 
effets, il y a les ceintures de sécurité. 
Mais combien de voitures en sont-elles 
munies ? Et combien d'automobilistes 
les bouclent en ville ? Combien de voi­
tures sont dotées d'appuis-tête ? Pour­
tant, quelle solide assurance ils consti­
tuent contre la paralysie ! Hélas ! La 
plupart des automobilistes préfèrent se 
fier aux horoscopes — deux sur dix en 
France... — à la bienveillance de St-
Christophe. ou tout simplement ignorer 
le danger qui les guette à chaque ins­
tant. Songe-t-on seulement à faire vé­
rifier sa voiture avant une grande ran­
donnée, un départ en vacances ? Il est 
vrai que l'on oublie rarement la vi­
dange et le graissage... quant aux freins, 
à la direction, aux pneus, etc., on s'en 
moque éperdument. 

Au combat, le soldat sait que s'il ne 
se soumet pas à une certaine discipline, 
s'il ne pense pas contamment à se pro­
téger, il risque fort de perdre la vie. 

Sur les routes meurtrières, les auto­
mobilistes arborent trop souvent le sou­
rire de l'inconscience. 

Télévision 
Samedi 

17 25 Vacances-jeunesse - 18 20 Ma­
dame TV - 18 45 Bulletin de nouvelles. 
18 50 Cache-cache vacances - 19 20 TV-
spot - 19 25 Trois petits tours et puis 
s'en vont - 19 30 Film : Max la Menace. 
19 55 TV-spot - 20 00 Téléjournal. 20 15 
Berlin : Grand gala du disque - 22 30 
Téléjournal - 22 40 Film : Tentative de 
meurtre - 23 30 C'est demain dimanche. 

Dimanche 

10 00 Culte protestant - 16 25 Amster­
dam : Championnat du monde de cy­
clisme - 17 55 Sport-Toto - 18 00 Lau­
sanne : Championnat suisse de nata­
tion - 18 45 Bulletin de nouvelles. 18 50 
Film : Ma sorcière bien-aimée - 1915 
Présence catholique-chrétienne - 19 30 
Les actualités sportives - 20 00 Télé­
journal - 20 15 Expo 567 - 20 30 Vive la 
vie - 21 30 Opéra : L'ïsola dei Pazzi, de 
R. Duni - 22 30 Bulletin de nouvelles. 
22 35 Méditation. 

C i n é m a s 

Cinéma ÉTOILE - Mart igny 

Jusqu'à dimanche 27 - (Dimanche : 
matinée à 14 h. 30) : LE CHEVALIER 
DES SABLES, avec Elizabeth Taylor, 
Richard Burton et Eva-Marie Saint. 
Domenica aile ore 17 : IL GLADIA-
TORE CHE SFIDO L'IMPERO. In ita-
liano. 

Cinéma CORSO - Mart igny 

Jusqu'à dimanche 27 (Dimanche : 
matinée à 14 h. 30) : SAFARI DIA­
MANTS, avec Marie-José Nat, Jean-
Louis Trintignant, Horst Frank et Hel­
mut Lange. - Dimanche 27, à 17 h. : 
UNE ROUSSE QUI PORTE BONHEUR. 

Cinéma MICHEL - Fully 

Jusqu'à dimanche 27 - John Wayne 
et Dean Martin dans un « super-wes­
tern » : LES 4 FILS DE KATIE ELDER. 
C'est l'histoire des 4 frères Elder, que 
le Texas n'a pas pu dompter. Mais, une 
faible femme le réussira-t-elle ? 

Cinéma d'ARDON 

Samedi - Dimanche, 20 h. 45 - (18 a. 
révolus) - Le chef-d'œuvre incontesté 
de J. P. Melville : LE DEUXIÈME 
SOUFFLE. Les film français le plus 
important de 1967, avec Lino Ventura, 
P. Meurisse. Christine Fabrega. - Do­
menica aile ore 16,30 : INTRIGO A LIS-
BONA. 

Cinéma ABEILLE - Riddes 

Samedi et dimanche : UNE FEMME 
EN BLANC SE RÉVOLTE. Un film à 
ne pas manquer. 

Grande Dixence S. A. 
cherche 

mécanicien 
consciencieux, pour l'entretien et l'ex­
ploitation de ses usines de pompage du 

Val d'Hérens. 

— Travai l varié ; 
— Appartement disponible aux Hau-

dères ; 
— Caisse de pension. 

Faire offre avec curriculum vitae et 
copie de certificats à GRANDE DI­
XENCE S. A., 1950 SION. 

OFA 36 L 

LA GUERRE DU SINAI 
ET LES PRIX EN SUISSE 
Le conflit du Proche-Orient a eu 

pour conséquence une certaine hausse 
de l'indice suisse des prix à la consom­
mation, due en particulier à l'augmen­
tation des prix de l'essence et des huiles 
de chauffage. Celle-ci s'explique par la 
fermeture du canal de Suez et des oléo­
ducs arabes. Force est donc de faire 
faire aux- pétroliers le tour du conti­
nent africain ou d'acheter ailleurs le 
pétrole, à des conditions bien moins 
avantageuses que naguères. Il convient 
cependant de remarquer que cette 
hausse est restée dans des limites sup­
portables et que les prix des produits 
pétroliers pratiqués en Suisse sont en­
core inférieurs à ceux qui ont cours 
dans la plupart des autres pays d'Eu­
rope, Il est d'ailleurs vraisemblable que 
l'on s'achemine à plus ou moins brève 
échéance vers une réouverture de nos 
voies traditionnelles d'approvisionne­
ment, ce qui aurait pour effet de ra­
mener les prix à un niveau proche de 
celui d'avant le conflit. 

* * * 

LA RECHERCHE 
COUTE PLUS CHER 
Au fur et à mesure que l'on s'avance 

dans la voie du progrès scientifique et 
technique, il devient plus difficile 
d'améliorer les produits existants ou 
d'en mettre au point de nouveaux. Cela 
est particulièrement sensible dans la 
recherche pharmaceutique, plus déve­
loppée que dans aucune autre branche 
de notre économie. De grands progrès 
ont été réalisés au cours de ces der­
nières décennies en matière de théra­
peutique et il devient toujours plus 
difficile de trouver des médicaments 
nuoveaux ou d'améliorer ceux qui exis­
tent déjà. La conséquence en est qu'il 
faut étudier un nombre sans cesse crois­
sant de combinaisons chimiques, avant 
d'en trouver une qui soit utilisable en 
thérapeutique. D'autre part, en deve­
nant plus complexe, la recherche exige 
la participation d'équipes de chercheurs 
de plus en plus importantes, dotées d'un 
matériel perfectionné, mais extrême­
ment coûteux. 

PLUS DE RATIONALISATION 
MOINS DE CONSTRUCTIONS 
Ces six mots définissent assez fidèle­

ment l'évolution récente des investisse­
ments industriels en Suisse. Depuis 
plusieurs années, on constate en effet 
une diminution du nombre des projets 
de constructions industrielles tendant à 
l'agrandissement d'entreprises ou à la 
création de nouvelles usines. Par con­
tre, on assiste à une'augmentation'des. 
projets ayant pour but de rationaliser, 
c'est-à-dire de substituer du capital au 
travail. Les résultats du premier semes­
tre de 1967 permettent de penser que 
cette évolution n'est pas près de pren-

DE LA B I S E . . . 

PRESSONS ! PRESSONS 1 

L'exposition Hans Erni, au Ma­
noir, a un très vif succès. 

Allons, les retardataires. 
Pressons ! pressons ! 
Vous ne regretterez pas cette 

visite. 
Plutôt, vous regretterez de ne 

pas y être allés. 
Vous entrerez dans le cercle de 

Hans Erni. 
Ses multiples dons vous en­

chanteront. 
C'est un artiste. Un très grand 

artiste, Hans Erni, ce Lucernois 
qui a la magie de la couleur et 
des dessins. 

siens à Martigny-Croix. 
L'ensevelissement aura lieu à Mar­

tigny, samedi 26 août 1967, à 10 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

t 
LA CLASSE 1910 

a le pénible devoir de faire part du 
décès de leur contemporain 

Monsieur 

Marius SAUDAN 
de Joseph 

Nous garderons de lui le meilleur sou­
venir. 

Vous êtes priés d'assister aux obsè­
ques qui auront lieu à l'église paroissiale 
de Martigny, le samedi 26 août, à 10 h. 

t 
Profondément touchée par les innombrables témoignages de sympathie 

qu'elle a. reçus lors du deuil tragique qui l'a frappée, la famille de 

Monsieur Firmin CLERC 
prie toutes les personnes qui ont pris part à sa douloureuse épreuve, par leur 
présence, l'envoi de messages, de fleurs, de couronnes, leurs dons de messes et 
leur participation aux obsèques, de trouver ici l'expression de sa profonde 
gratitude. 

Des remerciements s'adressent tout particulièrement : Au Conseiller d'Etat, 
Marcel Gros, au Juge cantonal Fragnières, aux magistrats de l'Ordre judiciaire, 
au Conseiller national de Courten, au Préfet Veuthey, au Juge-Instructeur Ed­
mond Troillet, au Procureur Allet, à Monsieur Joseph Gaudard, ancien président 
du Grand Conseil, à l'ancien commisaire de police Taramarcaz, à Monsieur 
Evêquoz, directeur du pénitencier de Crêtelongue, à Messieurs Muller et Hum-
bert, commissaires de la police fédérale, aux polices cantonales de Berne, Zurich, 
Soleure, St-Gall, Grisons, Bâle-Campagne, Schaffhouse, Vaud, Genève, Fribourg, 
Neuchâtel, Uri ; aux polices locales de nombreuses villes suisses et valaisannes, 
des douanes, du corps des gardes-frontières, aux agents de la brigade 5, au per­
sonnel de la sûreté vaudoise, à la F.S.F.P., à la sûreté yalaisanne, à la police 
municipale, aux collègues du défunt, aux contemporains de la classe 1904 de 
Martigny et des Evouettes, à la Société d'Apiculture du Valais et de la Romande, 
à l'entrepi-ise Bernard et Camille Papilloud, à Châteauneuf/Conthey, à l'United 
Overseas Bank, Genève. 

Martigny, août 1967. P 66063 S 
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FÊTE CANTONALE VALAISANNE 
DE LUTTE LIBRE 

Samedi 26 : 

Dimanche 27 : 

3 0 » a n n i v e r s a i r e 

des „ A M I S - G Y M S ' 

dès 20 heures, grande salle du Cercle démo­
cratique, GRAND BAL, conduit par l'orchestre 
« Les Elites ». 

Stade de Charnot, 
8 45 début des luttes ; 

13 30 Cortège, participation de l'Avenir et 
de la Liberté ; 

14 00 reprise des luttes; 
17 30 distribution des prix. 

CASINO DE SAXON 
Samedi 26 août, dès 20 heures 

Grand BAL de la St-Félix 
organisé par la Fanfare Municipale La Concordia 

Orchestre JO PERRIER P 66077 S 

P 66066 S 
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gras, meules de 
3 kg. Prix d'ac­
tion Fr. 4,90 le 
kg. 
G. Hess, Fro­
mages. 
4511 Horriwil 
(SO). P 1 Sn 

SIERRE 
Dimanche 10 septembre, à 14 heures 30 

Jubilé des Vieilles Cibles 

GRAND CORTÈGE 
Histoire du tir à travers les âges - Groupes de bourgeoisies - Groupes folkloriques - Fan­
fares, les 8, 9 et 10 septembre, spectacles en soirées, dans la Plaine du Bellevue. 

P639S 

Le bel imprimé • . • • - -

se 

à I 

du 

commande 

imprimerie 

Confédéré 

Ecole Pratique de Radio et d'Electronique 
Lausanne 

reconnue par la direction générale dès PTT dès juin 1949 
1, chemin du Calvaire, téléphone 23 48 30 
fondée par F. Cuenod, ingénieur EPUL 

forme des 

Ingénieurs - Techniciens 
et des 

Radio - Electroniciens 
Les trayaux pratiques et les exposés théoriques 

vont de pair, afin de fournir à ses étudiants 
des notions concrètes et claires, base 

d'une formation solide. 
Rentrée : 4 septembre 1967. 

Prospectus sur demande. P 98.715 L 

Syndicat agricole Martigny 

FERMETURE ANNUELLE 
du 2 8 août au 9 septembre 

P 66061 S 

École TAMÉ-Sion 
Direction : Baptiste PREMOSELii 

Imm. « EdenScex B » Rue du Sex No 21 
Tél. (027) 2 23 05 ou (027) 2 40 55 (appt) 

A partir du 5 septembre 1967 

Nouveaux 
COURS DE COMMERCE COMPLET 
COURS D'ADMINISTRATION 
COURS DE SECRÉTARIAT 
COURS DE STÉNO-DACTYLO 
COURS DE LANGUES ÉTRANGÈRES 
(allemand - italien - anglais) 

Cours de préparation aux examens d'admission 
PTT-CCP — DOUANES — CFF 

Sections pour élèves avancés et débutants 
Durée des cours : 6 à 10 mois / 40 h.-sem. 

DIPLOMES ET CERTIFICATS 

NOUVEAUX LOCAUX 
Tranquillité et confort - Ambiance sympathique 

Classes spacieuses et modernes, 
complètement insonorisées. 

Renseignements - Prospectus - Inscriptions 
auprès de la Direction de l'Ecole. 

P1413 S 

if Martigny - Etoile if 
Jusqu'à dimanche 27 - (18 a. r é ­
volus) - Dimanche : matinée à 14 
h. 30 - Elizabeth Taylor et Ri­
chard Burton dans : 

LE CHEVALIER DES SABLES 
Un drame plein de passion ! ! I 
Domenica aile ore 17 - Rock Ste-
vens e Gloria Milland in : 

IL GLADIATORE CHE SFIDO L'IMPERO 
In italiano. - (16 anni comp.) 

if Martigny - Corso if 
Jusqu'à dimanche 27 - (18 a. ré­
volus) - Dimanche : matinée à 14 
h. 30 - Un « policier » de qualité : 

SAFARI DIAMANTS 
avec Marie-José Nat et J. L. 
Trintignant. 

Dimanche, à 17 h. - (16 ans ré ­
volus) - Du rythme avec Elvis 
Presley : 

UNE ROUSSE QUI PORTE BONHEUR 

if Fully - Michel if 
Jusqu'à dimanche 27 - (16 a. r é ­
volus) - John Wayne et Dean 
Martin dans : 

LES 4 FILS DE KATIE ELDER 

Un « western » époustouflant. 

if Riddes-L'Abeille if 
Samedi et dimanche : 

UNE FEMME EN BLANC SE REVOLTE 

Un film à ne pas manquer. 

if Ardon - Cinéma if 
Samedi - Dimanche, 20 h. 45 - (18 
ans révolus) - Le chef-d'œuvre 
incontesté de J. P. Melville : 

LE DEUXIEME SOUFFLE 
Le film français le plus impor­
tant de 1967, avec Lino Ventura, 
P. Meurisse, Christine Fabrega. 
Domenica aile ore 16,30 : 

INTRIGO A LISBONA 

MACHINES 
À LAVER 
neuves, 100% automatiques, garantie 
une année. Très bas prix. Facilités de 
paiement. - Tél. (021) 25 95 64. P 66 L 

LES SEIGNEURS 

DE LA CÔTE 
par 

BARBARA CARTLAND 

Feuilleton du «Confédéré» 

Elle r i t gaiement et entra dans la maison. 
Le regard de Léona croisa un instant celui 
de son frère, puis, sans un mot, la j eune 
fille suivit la duchesse et courut à sa cham­
bre, où, le cœur ba t tan t , elle at tendit . Nul 
n 'avait besoin de lui d i r e qu 'Hugues allait 
venir la t r ouve r aussi vi te qu'il pourra i t . 

Effectivement, au bout de cinq minutes , 
des doigts impat ients heur tè ren t la por te 
et le j eune homme entra . 

— As-tu en tendu cela ? demanda- t - i l 
d'une voix basse et furieuse. Ils doivent se 
douter de l 'arivée imminente du bateau. 

— Est- tu certain qu'i l vienne cet te nui t ? 
Naturel lement , je le suis. C'est pour 

cela que je voulais éloigner Chard de Ru-
ckley, pour cela aussi que Lew a fait r en ­
t rer la cargaison imergée dans la baie. 

— Nous ne pouvons être tout à fait sû rs 
que les soldats soient par t i s pour Alfriston, 
dit Léona sans conviction. 

— Voyons, il n 'y a aucun doute, gronda 
Hugues. Leur projet n 'est que t rop clair : 
en par tan t avec nous, Chard a endormi les 
soupçons. Pour moi, je n 'y comprenais p lus 
rien, il avait l 'air de renoncer à son idée 
d 'a t taquer qui que ce soit su r ce point de 
la côte. Maintenant, il est facile de voir ce 
qu'il a organisé. 

Hugues parcourait la chambre de long 
en large. 

— Lew va être pris pa r surpr ise : le ba ­
teau entrera dans la baie, les soldats enva­
hiront la plage au dernier moment . Ils sont 

mêmes capables d e se cacher dans le châ­
teau, cela ressemblerai t bien à l ' impudence 
de Chard de s'en servir pour y dissimuler 
ses t roupes. 

— Oh ! Hugues, tu tires tes conclusions 
un peu vite. Tu n 'en sais absolument rien, 
protesta la j eune fille. 

— En tou t cas, tu peux ê t re sûre d 'une 
chose : su r les ordres de Chard, les soldats 
encerclent l 'endroit . Comment les poneys 
leur échapperaient- i ls si, p a r hasard, Lew 
parvenai t à les charger. 

— Que faire ? m u r m u r a Léona avec dé­
sespoir. 

— Il faut aver t i r Lew. 
Brusquement , Hugues releva la tête. 
— Tu iras là-bas, déclara-t-i l , tu diras à 

Lew de ne faire approcher le ba teau sous 
aucun pré texte . 

— De ne pas faire approcher le ba teau ? 
Je ne comprends pas . 

— Lew est à bord du cotre, sotte, cria 
Hugues impat iemment . Il est par t i pour la 
France hier matin, tout étai t prêt , la m a r ­
chandise a t tendai t à Dieppe, il n 'y avai t 
qu'à la t ranspor te r à bord et à la rapporter . 
Ils devaient en t re r dans la baie un peu 
après minui t . Il faut que tu les a r rê tes 
avant cela. 

— C'est impossible ! s 'exclama Léona. 
Comment le pourrais- je ? 

— Il faut que tu le fasses, au t rement , 
nous sommes perdus. Si Chard prend Lew 
et ses hommes, il aura suffisamment de 
preuves contre moi pour me faire pendre 
avec eux. En as-tu tel lement envie ? 

Soudain le jeune homme tomba à genoux 
devant sa sœur . 

— J e suis dans un effroyable danger, 
haleta-t- i l . Sauve-moi, Léona pour l ' amour 
du Ciel, sauve-moi ! Il n 'y a personne d 'au­
t re pour le faire. 

Sa voix suppl iante alla droit au cœur de 
la j eune fille. Sans plus songer à ce qu'elle 
pouvait en t reprendre , à ce qu'elle risquait, 

elle entoura de ses b ras les épaules d 'Hu­
gues, appuyan t sa joue contre la sienne. 

— J e te sauverai , mon Huguet chéri , di t-
elle, je te le promets : d 'une manière ou 
d 'une autre , je te sauverai . 

IX 

— Mademoiselle est cha rman te ! s'écria 
Marie. 

Léona l 'entendi t vaguement . Elle pouvai t 
difficilement se préoccuper de sa robe ou 
de sa beau té quand toute sa pensée se con­
centrai t su r ce qui l 'a t tendait , les obstacles 
et les dangers qu'elle rencontrera i t obliga-
t i rement avan t que la nui t s 'achevât. Elle 
sourit cependant , m u r m u r a un t imide 
merci et se força à je ter un regard dans la 
glace. Elle du t admet t re que Marie n 'exa­
gérai t pas . 
t La robe étai t d 'un bleu t rès doux, ent iè­
rement brodée de fleurs su r lesquelles 
t remblaient de minuscules gout tes de ro­
sée. Elle étai t garnie de rubans d'un rose 
cyclamen parsemés de s t rass et su r la tê te 
de la j eune fille, une guir lande de fleurs 
bleues et roses était habi lement disposée, 
re tenue par un rang de peti ts d iamants . A 
chaque mouvement , la pet i te tête de Léona 
scintillait. 

Les compliments de Marie retentissaient 
encore à ses oreilles quand elle sort i t de sa 
chambre . Au hau t de l'escalier, elle s 'arrêta 
hési tante ; des salons montai t le brui t des 
voix et des r ires et une t imidité soudaine 
l 'empêchait de rejoindre la foule qui enva­
hissait Clantonbury. 
Les noms des invités avaient été prononcés 

devant elle, ils étaient ceux de gens dist in­
gués, éminents, appar tenan t à la société fer­
mée, exclusive dont le rôle principal consis­
tait à dis t ra i re le nouveau roi par sa frivole 
gaieté. 

— Me permet tez-vous de vous escorter ? 
Léona tressaillit et se re tourna. Sans sur ­

prise, elle vit que s 'adressait à elle, dont 

elle reconnaissait la voix basse et t r an ­
quille, mais, imprévu fut le bond soudain 
dans son cœur, l 'accélération de la course 
du sang dans ses veines, l 'élan joyeux qui 
fit bri l ler ses yeux 

— Que vous êtes jolie ! J 'avais presque 
peur que vous ne soyez pas réelle, mais u n 
fantôme surgi des ruines du vieux Clanton­
bury. 

— Je suis tout à fait réelle, dit la j eune 
fille un peu au hasard, consciente avant 
tout de l 'é légante splendeur de lord Chard 
et de son sourire. 

Et brusquement , comme si un poignard la 
frappait, elle se rappela qu'il les avai t du­
pés et trahis, son frère et elle, en amenan t 
Hugues à Clantonbury, en l'y emprison­
nant , pour ainsi dire, pendan t que ses t r o u ­
pes guet ta ient le château de Ruckley. Si 
elle ne réussissait pas à dé tourner le danger 
leur aveni r étai t défini t ivement compromis 
la vie d 'Hugues menacée. 

Le sourire de Léona s'effaça, ses yeux se 
t roublèrent . Comme s'il lisait dans sa pen-
ie, lord Chard d i t doucement : 

— J e voudrais vous demander d'avoir 
confiance en moi, Léona. Vous êtes t rop 
jeune pour être mêlée à ce qui forme une 
grande par t ie de vo t re existence. 

L'allusion étai t claire. Elle se détourna, 
la tête haute . 

— J 'a i peu r d e pas comprendre , Monsei­
gneur. Vous parlez pa r énigmes. 

— Léona, ne vous jouez pas de moi, sup-
plia-t-il . 

- Pourquoi pas, vous êtes u n adversai re 
très habile. 

— Attendez, j ' a i quelque chose à vous 
dire. Après le souper, rejoignez-moi su r la 
terrasse. Il faut que je vous parle . 

Elle lui adressa un sour i re ambigu. 
— J 'y réfléchirai, Monseigneur. 
— Ne soyez pas fâchée contre moi, r e -

pri t- t- i l t rès bas. 
(à suivre) 
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Les victimes de la circulation 
aussi nombreuses que celles de la guerre ? 

Malgré toutes les précautions prises 
en France, la première grande ruée vers 
le soleil, au début de juillet, s'est sol­
dée par 157 morts et 5024 blessés. 

« Temps de guerre, nation en armes », 
remarqua tristement M. Jean-Paul 
Bonnes, administrateur civil... et il re­
mit sur pied l'opération . dite Prime­
vère, parce que née un beau jour de 
printemps 1963 : 30 000 policiers, 350 mo­
tards et 400 véhicules. 

Pourtant, le nombre des victimes ne 
fit que croître ! 

Il n'y a pas de remède contre l'in­
conscience, il n'y a que des palliatifs... 

L'an dernier, 280 000 blessés et 15 000 
morts en France. En deux semaines, plus 
de décès que les pertes annoncées offi­
ciellement par les Israéliens au terme 
de la seconde guerre-éclair. 

UN ENFANT SUR DIX 
DESTINE 
A MOURIR TRAGIQUEMENT 
Pour notre petit pays, les chiffres 

effrayent aussi. En 1966, 56 800 acci­
dents se sont produits en Suisse, au 
cours desquels 1301 personnes ont été 
tuées et 30 607 blessées. La cause prin­
cipale ? L'inobservation des règles élé­
mentaires de la circulation. Et ce fléau 
ne cesse de s'étendre ! En effet, pen­
dant le premier semestre 1967, 27 330 
accidents ont été enregistrés, causant 
la mort de 620 usagers de la route et 
blessant 14 320 d'entre eux, soit respec­
tivement une augmentation de 20 et de 
3% par rapport à la période corres­
pondante de l'année dernière. 

Les tout-petits sont particulièrement 
exposés aux dangers de la circulation 
et l'on s'accorde à dire que sur dix 
enfants, un est destiné à mourir tra­
giquement. C'est pour cette raison que 
les associations d'automobilistes, tel le 
Touring Club suisse, vouent une atten­
tion particulière à l'éducation des jeu­
nes enfants. 

Certes, si le manque d'expérience est 
une cause d'accident, l'alcool en est une 
autre qui est loin d'être négligeable. 
14% des cas mortels sont en effet pro­
voqués par des personnes en état 
d'ébriété. Il est à ce propos intéressant 
de relever que dans un récent message 
le Conseil d'Etat du canton de Saint-
Gall a insisté a nouveau sur la néces­
sité de combattre l'alcoolisme par tous 
les moyens préventifs et curatifs pos­
sibles. En effet, il y a actuellement en 
Suisse 100 000 alcooliques dont 25 000 
environ font l'objet de mesures admi­
nistratives. Les maisons de santé pour 
névropathes accueillent chaque année 
près de 1000 nouveaux malades et les 
établissements spécialisés pour le réta­
blissement des buveurs en admettent 
quelque 450. 

QUAND LE FOIE 
PESE 57 KILOS... 

Que dire des blessés ? Nombre d'en­
tre eux finissent leur vie dans le cha­
riot des paralysés. Certes ! il en est qui 
en réchappent miraculeusement. Mais 
a-t-on songé aux séquelles ? Sait-on 
qu'un accident qui se produit à 120 

kilomètres à l'heure fait subir à notre 
organisme de profondes métamorpho­
ses. C'est ainsi, par exemple, que le 
foie, dont le poids normal est de 1700 
grammes se comporte comme s'il pe­
sait soudainement 57 kilos ; le cœur 
passe, lui, de 300 grammes à 10 kg 800. 

Et dire que l'automobiliste ne sem­
ble pas encore décidé à évaluer ses ris­
ques de manière raisonnable ! 

Pour éviter les terribles chocs fron­
taux, du moins pour en atténuer les 
effets, il y a les ceintures de sécurité. 
Mais combien de voitures en sont-elles 
munies ? Et combien d'automobilistes 
les bouclent en ville ? Combien de voi­
tures sont dotées d'appuis-tête ? Pour­
tant, quelle solide assurance ils consti­
tuent contre la paralysie ! Hélas ! La 
plupart des automobilistes préfèrent se 
fier aux horoscopes — deux sur dix en 
France... — à la bienveillance de St-
Christophe, ou tout simplement ignorer 
le danger qui les guette à chaque ins­
tant. Songe-t-on seulement à faire vé­
rifier sa voiture avant une grande ran­
donnée, un départ en vacances ? Il est 
vrai que l'on oublie rarement la vi­
dange et le graissage... quant aux freins, 
à la direction, aux pneus, etc., on s'en 
moque éperdument. 

Au combat, le soldat sait que s'il ne 
se soumet pas à une certaine discipline, 
s'il ne pense pas contaminent à se pro­
téger, il risque fort de perdre la vie. 

Sur les routes meurtrières, les auto­
mobilistes arborent trop souvent le sou­
rire de l'inconscience. 
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« Aspects », 
une exposition d'art 

contemporain à Chexbres 
Chexbres, sympathyque village vigneron 

des environs de Lausane, d'où l'on peut 
découvrir un extraordinaire panorama sur 
le Léman et les Alpes, aura bientôt le pri­
vilège d'offrir à ses visiteurs une exposi­
tion internationale d'arts plastiques con­
temporains, intitulés "Aspects". 

UNE EXPOSITION 
PAS COMME LES AUTRES 

Cette manifestation n'est pas une expo­
sition collctive ordinaire. Avec la participa­
tion de 24 artistes d'Europe et d'Amérique, 
il s'agit d'évoquer des activités créatrices 
qui ont eu leur point de départ ou leur dé­
veloppement à Chexbres : pendan cinq 
ans, ces artistes ont eu 'l'occasion de venir 
ici, d'y trouver une ambiance et des condi­
tions de travail exceptionnelles. C'est 
l'œuvre accomplie par M. et Mme Ahren-
berg, qui ont installé à l'intention des ar­
tistes une petite maison, l'Atelier dans leur 
propriété du Rocher. L'exposition 'Aspects' 
donnera un aperçu de ces cinq années 
d'activités artistiques en présentant des 
œuvres conçues pendeant cette période 
par les hôtes du Rocher. Mais il ne s'agit 
que d'un résumé, car plus de 500 œuvres 
signées à Chexbres portent au loin sa re-
nomée... et des œuvres désormais histori­
ques, furent imaginées au Rocher. 

DES CÉLÉBRITÉS MONDIALES 
L.ensemble présenté à Chexbres, grâce 

à l'initiative de a municipalité locale, réu­
nira des personnalités qui ont marqué la 
création artistique contemporaine, et re­
présentent des tendances très diverses. 
A ce titre, il ne manquera pas d'intéresser 
les spécialistes et les amateurs éclairés ; 
mais pour le grand public, il offre l'occa­
sion rare d'un tour d'horizon international 
sur l'art vivant. L'art non-figuratif y est re-
présentésous outes ses formes, depuis le 
style devenu classique d'un Tobey, un des 
fondateurs de l'art abstrait américain et 
qui eut un énorme influence en Europe 
également, jusqu'aux recherches les plus 
récenes del'art visuel, si brillament illus­
tré par un artiste comme Agam, créateur 
de l'art en mouvement. On verra aussi les 
célèbres représentants du nouveau réa­
lisme que sont Anman e ses surprenants 
assemblages, Tinguly et Niki de Saint' 
Phalle qui font prier d'eux à Montréal, Baj 
et ses collages révolutionnaires. Une autre 
tendance abstraite, plus lyrique et poéti­
que, es pésene dans les œuvres de Van 
Leyden, Istler, Kantor et d'autres. Quant à 
la nouvelle figuration, tendance très actu­
elle qui n'est pas sans rapport avec le 
surréalisme, des peintres comme Richter 
et Imof en donnent l'exemple. Mentionnons 
nons encore le poëte jpeintre-scuipteur-cé-
ramiste Verdet, <\e célèbre peintre italien 
d'avant-garde Crippa, les artistes suisses 
bien connus Fédier, Haubensak, Vansier, 
le jeune sculpteur cubain Masiques, de 
brillants débutants comme Yvaral, Chubac. 

UNE PRÉCIEUSE DOCUMENTATION 

De plus l'exposition "Aspects" évoquera 
les rapports des artistes avec la famille 
Ahrenberg ; une documentation originale 
et inédite sera présentée, pour illustrer 
cinq ans d'activités à l'Atelier du Rocher, 
par des photos, des dessins et cent autres 
témoignages imagés, comme des collec­
tions de peintures sur céramique et d'éti­
quettes pour les bouteiHes de vin du Ro­
cher, signées de noms illustres. Un catalo­
gue de 80 pages abondamment illustré, 
des affiches signées Arman et Imof seront 
en vente à l'exposition, qui sera ouverte à 
la Grande Salle de Chexbres, du 2 au 24 
septembre, de 10 h. à 12 h. 30 et de 14 h. 
à 19 h. 

EXPOSITIONS PARALLÈLES 
A l'occasion de la manifestation de Chex­

bres, plusieurs galeries présentent des 
expositions personelles de certains artis-

Le Confédéré voos renseigne ! 

Radio-Sottens 
Samedi 26 août 

610 Bonjour à tous - 615 Informa­
tions - 7 15 Miroir-première - 8 00 Mi­
roir-flash - 8 05 Route libre - 9 00 10 00 
1100 12 00 Miroir-flash - 9 45 Les ailes. 
10 45 Le rail - 12 05 Au carillon de mi­
di - 12 25 Ces goals sont pour demain. 
12 35 10, 20, 50, 100 - 12 45 Informa­
tions - 12 55 Le feuilleton - 13 05 Sa­
medi... chaud - 14 00 Miroir-flash. 14 05 
Folklore d'outre-Atlantique - 14 35 Le 
chef vous propose - 15 00 Miroir-flash. 
15 05 Le temps des loisirs - 16 00 Mi­
roir-flash - 16 05 Feu vert - 16 45 La 
revue des livres - 17 00 Miroir-flash. 
17 05 Swing-sérénade - 17 30 Jeunesse-
club - 18 00 Informations - 18 10 Le mi­
cro dans la vie - 19 00 Le miroir du 
monde - 19 30 Le quart d'heure vau-
dois - 20 00 Magazine 67 - 20 20 Disca-
nalyse - 21 10 Aimez-vous les histoires 
de fous ? - 21 50 Le calendrier du sou­
venir - 22 30 Informations - 22 35 En­
trez dans la danse - 23 25 Miroir-der­
nière - 24 00 Dancing non-stop - 01 00 
Hymne national. 

Dimanche 27 août 
7 10 Bonjour à tous - 7 15 Informa­

tions - 7 20 Sonnez les matines - 7 50 
Concert - 8 30 Miroir-première - 8 45 
Messe et méditation religieuse - 9 55 
Sonnerie de cloches - 10 00 Culte pro­
testant - 11 00 Miroir-flash - 11 05 Con­
cert - 11 40 Le disque préféré de l'au­
diteur - 12 00 Miroir-flash - 12 10 Terre 
romande - 12 35 10, 20, 50, 100 - 12 45 
Informations - 14 00 Miroir-flash - 14 05 
Le feuilleton - 14 45 Auditeurs, à vos 
marques - 17 00 Miroir-flash - 18 00 In ­
formations - 1810 Foi et vie chrétien­
nes - 18 30 Le micro dans la vie - 18 40 
Résultats sportifs - 19 00 Le miroir du 
monde - 19 30 Magazine 67 - 20 00 Di­
manche en liberté - 21 15 Les oubliés 
de l'alphabet - 2145 Le jardin secret 
de Paris - 22 30 Informations - 22 35 
Passage du poète - 23 00 Harmonies du 
soir - 23 30 Hymne national. 

Lundi 28 août 
6 10 Bonjour à tous - 6 15 Informa­

tions - 6 30 Roulez sur l'or - 7 15 Mi­
roir-première - 7 30 Roulez sur l'or. 
8 00 9 00 Miroir-flash - 9 05 A votre 
service - 10 00 11 00 12 00 Miroir-flash. 
1105 Spécial-vacances - 12 05 Au ca­
rillon de midi - 12 35 10, 20, 50, 100. 
12 45 Informations - 12 55 Le feuille­
ton - 13 05 Les nouveautés du disque. 
13 30 Musique sans paroles... ou pres­
que - 14 00 Miroir-flash - 14 05 Réali­
tés - 14 30 La terre est ronde - 15 00 
Miroir-flash - 15 05 Concert chez soi. 
16 00 Miroir-flash - 16 05 Le rendez-
vous de seize heures - 17 0 0 Miroir-
flash - 17 05 Perspectives - 17 30 Jeu­
nesse-club - 18 00 Informations - 1810 
Le micro dans la vie - 19 00 Le miroir 
du monde - 19 30 Millésimusique - 20 00 
Magazine 67 - 20 20 Crime sans mobile, 
d'André-Paul Duchateau - 2100 Télé­
disques - 22 10 Edition spéciale - 22 30 
Informations - 22 35 Sur les scènes du 
monde - 23 00 La musique contempo­
raine en Suisse - 23 25 Miroir-dernière. 
23 30 Hymne national. 

tesd' "Aspects" ; à Lausanne, on trouvera 
Baj et Crippa à la galerie Alice Pauli, Ver­
det chez Maurice Bridel, Istler à la galerie 
Mélisa à Genève, ila galerie Engelberts pré­
sente Fédier, la galerie Zodiac Haubensak, 
et la galrie contemporaine Richer et Imof. 
On trouvera encore divers artistes (Arman, 
Tinguely etc.) à la galerie Bonnier à Lau­
sanne, et Le Corbusier à la galerie Pernet. 

Télévision 

Samedi 
17 25 Vacances-jeunesse - 18 20 Ma­

dame TV - 18 45 Bulletin de nouvelles. 
18 50 Cache-cache vacances - 19 20 TV-
spot - 19 25 Trois petits tours et puis 
s'en vont - 19 30 Film : Max la Menace. 
19 55 TV-spot - 20 00 Téléjournal. 20 15 
Berlin : Grand gala du disque - 22 30 
Téléjournal - 22 40 Film : Tentative de 
•meurtre - 23 30 C'est demain dimanche. 

Dimanche 

10 00 Culte protestant - 16 25 Amster­
dam : Championnat du monde de cy­
clisme - 17 55 Sport-Toto - 18 00 Lau­
sanne : Championnat suisse de nata­
tion - 18 45 Bulletin de nouvelles. 18 50 
Film : Ma sorcière bien-aimée - 19 15 
Présence catholique-chrétienne - 19 30 
Les actualités sportives - 20 00 Télé-
journal - 20 15 Expo -67 - 20 30 Vive la 
vie - 21 30 Opéra : L'ïsola dei Pazzi, de 
R. Duni - 22 30 Bulletin de nouvelles. 
22 35 Méditation. 

Cinémas 

Cinéma ÉTOILE - Martigny 

Jusqu'à dimanche 27 - (Dimanche : 
matinée à 14 h. 30) : LE CHEVALIER 
DES SABLES, avec Elizabeth Taylor, 
Richard Burton' et Eva-Marie Saint. 
Domenica aile ore 17 : IL GLADIA-
TORE CHE SFIDO L'IMPERO. In ita-
liano. 

Cinéma CORSO - Martigny 

Jusqu'à dimanche 27 (Dimanche : 
matinée à 14 h. 30) : SAFARI DIA­
MANTS, avec Marie-José Nat, Jean-
Louis Trintignant, Horst Frank et Hel­
mut Lange. - Dimanche 27, à 17 h. : 
UNE ROUSSE QUI PORTE BONHEUR. 

Cinéma MICHEL - Fuily 

Jusqu'à dimanche 27 - John Wayne 
et Dean Martin dans un « super-wes­
tern » : LES 4 FILS DE KATIE ELDER. 
C'est l'histoire des 4 frères Elder, que 
le Texas n'a pas pu dompter. Mais, une 
faible femme le réussira-t-elle ? 

Cinéma d'ARDON 

Samedi - Dimanche, 20 h. 45 - (18 a. 
révolus) - Le chef-d'œuvre incontesté 
de J. P. Melville : LE DEUXIÈME 
SOUFFLE. Les film français le plus 
important de 1967, avec Lino Ventura, 
P. Meurisse. Christine Fabrega. - Do-
menicaalle ore 16,30 : INTRIGO A LIS-
BONA. 

Cinéma ABEILLE - Riddes 

Samedi et dimanche : UNE FEMME 
EN BLANC SE RÉVOLTE. Un film à 
ne pas manquer. 

Grande Dixence S. A. 
cherche 

mécanicien 
consciencieux, pour l'entretien et l'ex­
ploitation de ses usines de pompage du 

Val d'Hérens. 

— Travail varié ; 
— Appartement disponible aux Hau-

dères ; 
— Caisse de pension. 

Faire offre avec curriculum vitae et 
copie de certificats à GRANDE DI­
XENCE S. A., 1950 SION. 

OFA 36 L 

COUP D'ŒIL 
sur la vie politique, économique et sociale 

LA GUERRE DU SINAI 
ET LES PRIX EN SUISSE 
Le conflit du Proche-Orient a eu 

pour conséquence une certaine hausse 
de l'indice suisse des prix à la consom­
mation, due en particulier à l'augmen­
tation des prix de l'essence et des huiles 
de chauffage. Celle-ci s'explique par la 
fermeture du canal de Suez et des oléo­
ducs arabes. Force est donc de faire 
faire aux pétroliers le tour du conti­
nent africain ou d'acheter ailleurs le 
pétrole, à des conditions bien moins 
avantageuses que naguères. Il convient 
cependant de remarquer que cette 
hausse est restée dans des limites sup­
portables et que les prix des produits 
pétroliers pratiqués en Suisse sont en­
core inférieurs à ceux qui ont cours 
dans la plupart des autres pays d'Eu­
rope, Il est d'ailleurs vraisemblable que 
l'on s'achemine à plus ou moins brève 
échéance vers une réouverture de nos 
voies traditionnelles d'approvisionne­
ment, ce qui aurait pour effet de ra­
mener les prix à un niveau proche de 
celui d'avant le conflit. 

* * * 
LA RECHERCHE 
COUTE PLUS CHER 
Au fur et à mesure que l'on s'avance 

dans la voie du progrès scientifique et 
technique, il devient plus difficile 
d'améliorer les produits existants ou 
d'en mettre au point de nouveaux. Cela 
est particulièrement sensible dans la 
recherche pharmaceutique, plus déve­
loppée que dans aucune autre branche 
de notre économie. De grands progrès 
ont été réalisés au cours de ces der­
nières décennies en matière de théra­
peutique et il devient toujours plus 
difficile de trouver des médicaments 
nuoveaux ou d'améliorer ceux qui exis­
tent déjà. La conséquence en est qu'il 
faut étudier un nombre sans cesse crois­
sant de combinaisons chimiques, avant 
d'en trouver une qui soit utilisable en 
thérapeutique. D'autre part, en deve­
nant plus complexe, la recherche exige 
la participation d'équipes de chercheurs 
de plus en plus importantes, dotées d'un 
matériel perfectionné, mais extrême­
ment coûteux. 

* # * 
PLUS DE RATIONALISATION 
MOINS DE CONSTRUCTIONS 
Ces six mots définissent assez fidèle­

ment l'évolution récente des investisse­
ments industriels en Suisse. Depuis 
plusieurs années, on constate en effet 
une diminution du nombre des projets 
de constructions industrielles tendant à 
l'agrandissement d'entreprises ou à la 
création de nouvelles usines. Par con­
tre, on assiste à une 'augmentat ion 'des ' 
projets ayant pour but de rationaliser, 
c'est-à-dire de substituer du capital au 
travail. Les résultats du premier semes­
tre de 1967 permettent de penser que 
cette évolution n'est pas près de pren-

DE LA B I S E . . 

PRESSONS ! PRESSONS ! 

L'exposition Hans Erni, au Ma­
noir, a un très vif succès. 

Allons, les retardataires. 
Pressons ! pressons ! 
Vous ne regretterez pas cette 

visite. 
Plutôt, vous regretterez de ne 

pas y être allés. 
Vous entrerez dans le cercle de 

Hans Erni. 
Ses multiples dons vous en­

chanteront. 
C'est un artiste. Un très grand 

artiste, Hans Erni, ce Lucernois 
qui a la magie de la couleur et 
des dessins. 

dre fin. Les deux principales causes en 
sont d'une part la raréfaction et ren­
chérissement des capitaux offerts sur 
le marché, ainsi que les limites étroites 
des dirigeants industriels, basées sur 
la diminution du volume des comman­
des en carnet. 

HARO SUR LES POUVOIRS 
PUBLICS 

Le dernier rapport de la commission 
des cartels étudie l'influence des mé­
thodes d'adjudication des travaux pu­
blics sur la concurrence et, partant, sur 
les prix. La commission est arrivée à la 
conclusion que la plupart des règle­
ments en vigueur en matière d'adjudi­
cation datent d'une période où l'on cher­
chait avant tout à soutenir les entre­
prises car il y avait alors peu de tra­
vail. Les normes qu'ils définissent ont 
été conçues dans cette optique. Mais 
elles ne répondent plus, aujourd'hui 
aux exigences du marché. Il convien­
drait donc de rapprocher les méthodes 
d'adjudication publiques de celles pra­
tiquées dans l'économie privée, tout en 
ouvrant la possibilité d'adapter ces mé­
thodes aux fluctuations du marché, de 
manière à pouvoir y apporter les mo­
difications nécessaires dans des délais 
rapides, en cas de contraction de la 
conjoncture. A. 

Monsieur Alfred SAUDAN et famille, à 
Barberine ; 

Madame veuve lima SAUDAN-LAZ-
ZARETTO et son fils, à Genève ; 

Monsieur et Madame Marcel SAUDAN-
MEUGNIER et leurs enfants, à Mar-
tigny-Combe ; 

Madame et Monsieur Paul CAVIN-
SAUDAN et leur fille, à Renens ; 

Monsieur Hermann SAUDAN, à Vaux-
sur-Morges ; 

Monsieur et Madame Séraphin SAU-
DAN-MEUGNIER, à Martigny ; 

ainsi que les familles parentes et al­
liées, ont le profond chagrin de faire 
part du décès de 

Monsieur 

Marius SAUDAN 
Maçon 

leur cher frère, beau-frère, oncle, ne-
,veu, cousin, et parent, que Dieu a rap­
pelé à Lui le 23 août 1967, à l'âge de 
57 ans, enlevé subitement auprès des 
siens à Martigny-Croix. 

L'ensevelissement aura lieu à Mar­
tigny, samedi 26 août 1967, à 10 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

LA CLASSE 1910 

a le pénible devoir de faire part du 
décès de leur contemporain 

Monsieur 

Marius SAUDAN 
de Joseph 

Nous garderons de lui le meilleur sou­
venir. 

Vous êtes priés d'assister aux obsè­
ques qui auront lieu à l'église paroissiale 
de Martigny, le samedi 26 août, à 10 h. 

t 
Profondément touchée par les innombrables témoignages de sympathie 

qu'elle a reçus lors du deuil tragique qui l'a frappée, la famille de 

Monsieur Firmin CLERC 
prie toutes les personnes qui ont pris part à sa douloureuse épreuve, par leur 
présence, l'envoi de messages, de fleurs, de couronnes, leurs dons de messes et 
leur participation aux obsèques, de trouver ici l'expression de sa profonde 
gratitude. 

Des remerciements s'adressent tout particulièrement : Au Conseiller d'Etat, 
Marcel Gros, au Juge cantonal Fragnières, aux magistrats de l'Ordre judiciaire, 
au Conseiller national de Courten, au Préfet Veuthey, au Juge-Instructeur Ed­
mond Troillet, au Procureur Allet, à Monsieur Joseph Gaudard, ancien président 
du Grand Conseil, à l'ancien commisaire de police Taramarcaz, à Monsieur 
Evêquoz, directeur du pénitencier de Crêtelongue, à Messieurs Muller et Hum-
bert, commissaires de la police fédérale, aux polices cantonales de Berne, Zurich, 
Soleure, St-Gall, Grisons, Bâle-Campagne, Schaffhouse, Vaud, Genève, Fribourg, 
Neuchâtel, Uri ; aux polices locales de nombreuses villes suisses et valaisannes, 
des douanes, du corps des gardes-frontières, aux agents de la brigade 5, au per­
sonnel de la sûreté vaudoise, à la F.S.F.P., à la sûreté valaisanne, à la police 
municipale, aux collègues du défunt, aux contemporains de la classe 1904 de 
Martigny et des Evouettes, à la Société d'Apiculture du Valais et de la Romande, 
à l'entreprise Bernard et Camille Papilloud, à Châteauneuf/Conthey, à l'United 
Overseas Bank, Genève. 

Martigny, août 1967. P 66063 S 
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FÊTE CANTONALE VALAISANNE 
DE LUTTE LIBRE 30e anniversaire 

des „ A M I S - G Y M S ' 

Samedi 26: dès 20 heures, grande salle du Cercle démo­
cratique, GRAND BAL, conduit par l'orchestre 
« Les Elites ». 

Dimanche 27 : Stade de Charnot, 
8 45 début des luttes ; 

13 30 Cortège, participation de l'Avenir et 
de la Liberté ; 

14 00 reprise des luttes; 
17 30 distribution des prix. P 66066 S 

CASINO DE SAXON 
Samedi 26 août, dès 20 heures 

Grand BAL de la St-Félix 
organisé par la Fanfare Municipale La Concordia 

Orchestre JO PERRIER P 66077 S 

Imprimerie 

Montfort 
MARTIGNY 

Excellent 

FROMAGE 
A 

gras, meules de 
3 kg. Prix d'ac­
tion Fr. 4,90 le 
kg. 
G. Hess, Fro­
mages. 
4511 Horriwil 
(SO). P 1 Sn 

SIERRE 
Dimanche 10 septembre, à 14 heures 30 

Jubilé des Vieilles Cibles 

GRAND CORTÈGE 
Histoire du tir à travers les âges - Groupes de bourgeoisies - Groupes folkloriques - Fan­
fares, les 8, 9 et 10 septembre, spectacles en soirées, dans la Plaine du Bellevue. 

P639S 

Le bel imprimé ..... 

se 

à l 

du 

commande 

imprimerie 

Confédéré 

Ecole Pratique de Radio et d'Electronique 
Lausanne 

reconnue par la direction générale dès PTT dès juin 1949 
1, chemin du Calvaire, téléphone 23 48 30 
fondée par F. Cuenod, ingénieur EPUL 

forme des 

Ingénieurs - Techniciens 
et des 

Radio - Electroniciens 
Les trayaux pratiques et les exposés théoriques 

vont de pair, afin de fournir à ses étudiants 
des notions concrètes et claires, base 

d'une formation solide. 
Rentrée : 4 septembre 1967. 

Prospectus sur demande. P 98.715 L 

Syndicat agricole Martigny 

FERMETURE ANNUELLE 
du 28 août au 9 septembre 

P 66061 S 

École TAMÉ-Sion 
Direction : Baptiste PREMOSELLI 

Imm. « EdenScex B » Rue du Sex No 21 
Tél. (027) 2 23 05 ou (027) 2 40 55 (appt) 

A partir du 5 septembre 1967 

Nouveaux 
COURS DE COMMERCE COMPLET 
COURS D'ADMINISTRATION 
COURS DE SECRÉTARIAT 
COURS DE STÉNO-DACTYLO 
COURS DE LANGUES ÉTRANGÈRES 
(allemand - italien - anglais) 

Cours de préparation aux examens d'admission 
PTT-CCP — DOUANES — CFF 

Sections pour élèves avancés et débutants 
Durée des cours : 6 à 10 mois / 40 h.-sem. 

DIPLOMES ET CERTIFICATS 

NOUVEAUX LOCAUX 
Tranquillité et confort - Ambiance sympathique 

Classes spacieuses et modernes, 
complètement insonorisées. 

Renseignements - Prospectus - Inscriptions 
auprès de la Direction de l'Ecole. 

P1413 S 

*jç Martigny - Etoile ^ 
Jusqu'à dimanche 27 - (18 a. r é ­
volus) - Dimanche : matinée à 14 
h. 30 - Elizabeth Taylor et Ri­
chard Burton dans : 

LE CHEVALIER DES SABLES 
Un drame plein de passion ! ! I 
Domenica aile ore 17 - Rock Ste-
vens e Gloria Milland in : 

IL GLÀDIÀTORE CHE SFIDO L'IMPERO 
In italiano. - (16 anni comp.) 

^ Martigny - Corso ^ 
Jusqu'à dimanche 27 - (18 a. ré­
volus) - Dimanche : matinée à 14 
h. 30 - Un « policier » de qualité : 

SAFARI DIAMANTS 
avec Marie-José Nat et J. L. 
Trintignant. 

Dimanche, à 17 h. - (16 ans ré ­
volus) - Du rythme avec Elvis 
Presley : 

UNE ROUSSE QUI PORTE BONHEUR 

jç Fully - Michel if 
Jusqu'à dimanche 27 - (16 a. ré­
volus) - John Wayne et Dean 
Martin dans : 

LES 4 FILS DE KATIE ELDER 

Un « western » époustouflant. 

^ Riddes-L'Abeille ^ 
Samedi et dimanche : 

UNE FEMME EN BLANC SE REVOLTE 

Un film à ne pas manquer. 

-jpy Ardon - Cinéma ^ 
Samedi - Dimanche, 20 h. 45 - (18 
ans révolus) - Le chef-d'œuvre 
incontesté de J. P. Melville : 

LE DEUXIEME SOUFFLE 

Le film français le plus impor­
tant de 1967, avec Lino Ventura, 
P. Meurisse, Christine Fabrega. 
Domenica aile ore 16,30 : 

INTRIGO A LISBONA 

MACHINES 
À LAVER 
neuves, 100% automatiques, garantie 
une année. Très bas prix. Facilités de 
paiement. - Tél. (021) 25 95 64. P 6 6 L 

LES SEIGNEURS 

DE LA CÔTE 
par 

BARBARA CARTLAND 

Feuilleton du «Confédéré» 

Elle r i t gaiement et en t ra dans la maison. 
Le regard de Léona croisa un ins tant celui 
de son frère, puis, sans un mot, la j eune 
fille suivit la duchesse et courut à sa cham­
bre, où, le cœur bat tant , elle at tendit . Nul 
n 'avai t besoin d e lui d i r e qu 'Hugues allait 
venir la t r ouve r aussi vite qu'il pourra i t . 

Effectivement, au bout de cinq minutes , 
des doigts impat ients heur tè ren t la por te 
et le j eune homme entra . 

— As-tu en tendu ce la? demanda- t - i l 
d'une voix basse et furieuse. Ils doivent se 
douter de l 'arivée imminente du bateau. 

— Est- tu certain qu'il v ienne cet te nui t ? 
Naturel lement , je le suis. C'est pour 

cela que j e voulais éloigner Chard de Ru-
ckley, pour cela aussi que Lew a fait r en ­
t rer la cargaison imergée dans la baie. 

— Nous ne pouvons ê t re tout à fait sû rs 
que les soldats soient par t i s pour Alfriston, 
dit Léona sans conviction. 

— Voyons, il n 'y a aucun doute, gronda 
Hugues. Leur projet n 'est que t rop clair : 
en pa r t an t avec nous, Chard a endormi les 
soupçons. Pour moi, je n 'y comprenais p lus 
rien, il avait l 'air de renoncer à son idée 
d 'a t taquer qui que ce soit sur ce point de 
la côte. Maintenant , il est facile de voir ce 
qu'il a organisé. 

Hugues parcourai t la chambre de long 
en large. 

— Lew va ê t re pr i s pa r surpr ise : le b a ­
teau entrera dans la baie, les soldats enva­
hiront la plage au dernier moment . Ils sont 

mêmes capables de se cacher dans le châ­
teau, cela ressemblerai t bien à l ' impudence 
de Chard de s'en servir pour y dissimuler 
ses t roupes. 

— Oh ! Hugues, tu t ires tes conclusions 
un peu vite. T u n 'en sais absolument rien, 
protesta la j eune fille. 

— En tou t cas, tu peux ê t re sûre d 'une 
chose : su r les ordres de Chard, les soldats 
encerclent l 'endroit . Comment les poneys 
leur échapperaient- i ls si, p a r hasard, Lew 
parvenai t à les charger. 

— Que faire ? m u r m u r a Léona avec dé­
sespoir. 

— Il faut aver t i r Lew. 
Brusquement , Hugues releva la tête. 
— Tu iras là-bas, déclara-t-i l , tu diras à 

Lew de ne faire approcher le ba teau sous 
aucun pré texte . 

— De ne pas faire approcher le ba teau ? 
J e ne comprends pas . 

— Lew est à bord du cotre, sotte, cria 
Hugues impat iemment . Il est par t i pour la 
France hier mat in , tout étai t prêt , la m a r ­
chandise a t tendai t à Dieppe, il n 'y avai t 
qu'à la t ranspor te r à bord et à la rapporter . 
Ils devaient en t re r dans la baie un peu 
après minui t . Il faut que tu les a r rê tes 
avant cela. 

— C'est impossible ! s 'exclama Léona. 
Comment le pourrais- je ? 

— Il faut que tu le fasses, au t rement , 
nous sommes perdus. Si Chard prend Lew 
et ses hommes, il aura suffisamment de 
preuves contre moi pour me faire pendre 
avec eux. En as- tu te l lement envie ? 

Soudain le j eune homme tomba à genoux 
devant sa sœur . 

— Je suis dans un effroyable danger , 
haleta-t- i l . Sauve-moi, Léona pour l 'amour 
du Ciel, sauve-moi ! Il n 'y a personne d 'au­
t re pour le faire. 

Sa voix suppl iante alla droit au cœur de 
la j ëuhe fille. Sans plus songer à ce qu'elle 
pouvait en t reprendre , à ce qu'elle risquait , 

elle entoura de ses b ras les épaules d 'Hu­
gues, appuyan t sa joue contre la sienne. 

— Je te sauverai , mon Huguet chéri, di t-
elle, je te le promets : d 'une manière ou 
d 'une autre , je te sauverai . 

I X 

— Mademoiselle est cha rman te ! s'écria 
Marie. 

Léona l 'entendi t vaguement . Elle pouvai t 
difficilement se préoccuper de sa robe ou 
de sa beau té quand toute sa pensée se con­
centrai t su r ce qui l 'a t tendait , les obstacles 
et les dangers qu'elle rencontrera i t obliga-
t i rement avan t que la nui t s 'achevât. Elle 
sourit cependant , m u r m u r a un t imide 
merci et se força à je ter un regard dans la 
glace. Elle dut admet t r e que Marie n 'exa­
gérai t pas . 
t La robe était d 'un bleu t rès doux, ent iè­
rement brodée de fleurs sur lesquelles 
t rembla ient de minuscules gout tes de ro­
sée. Elle étai t garnie de rubans d'un rose 
cyclamen parsemés de s t rass et su r la tête 
de la j eune fille, une guir lande de fleurs 
bleues et roses était habi lement disposée, 
re tenue par un rang de peti ts d iamants . A 
chaque mouvement , la pet i te tête de Léona 
scintillait. 

Les compliments de Marie retentissaient 
encore à ses oreilles quand elle sort i t de sa 
chambre . Au hau t de l'escalier, elle s 'arrêta 
hési tante ; des salons montai t le brui t des 
voix et des rires et une t imidi té soudaine 
l 'empêchait de rejoindre la foule qui enva­
hissait Clantonbury. 
Les noms des invités avaient été prononcés 

devant elle, ils étaient ceux de gens dist in­
gués, éminents, appar tenan t à la société fer­
mée, exclusive dont le rôle pr incipal consis­
tai t à dis t raire le nouveau roi pa r sa frivole 
gaieté. 

— Me permet tez-vous de vous escorter ? 
Léona tressaillit et se re tourna. Sans sur ­

prise, elle vit que s 'adressait à elle, dont 

elle reconnaissait la voix basse et t r an ­
quille, mais, imprévu fut le bond soudain 
dans son cœur, l 'accélération de la course 
du sang dans ses veines, l 'élan joyeux qui 
fit br i l ler ses yeux 

— Que vous êtes jolie ! J ' avais presque 
peur que vous ne soyez pas réelle, mais un 
fantôme surgi des ruines du vieux Clanton­
bury . 

— J e suis tout à fait réelle, dit la j eune 
fille un peu au hasard, consciente avan t 
tout de l 'é légante splendeur de lord Chard 
et de son sourire. 

Et brusquement , comme si un poignard la 
frappait, elle se rappela qu'il les avai t du­
pés et trahis, son frère et elle, en amenant 
Hugues à Clantonbury, en l'y emprison­
nant , pour ainsi dire, pendan t que ses t r o u ­
pes guet ta ient le château de Ruckley. Si 
elle ne réussissait pas à dé tourner le danger 
leur aveni r étai t défini t ivement compromis 
la vie d 'Hugues menacée. 

Le sourire de Léona s'effaça, ses yeux se 
t roublèrent . Comme s'il lisait dans sa pen-
je, lord Chard d i t doucement : 

— J e voudrais vous demander d'avoir 
confiance en moi, Léona. Vous êtes t rop 
jeune pour être mêlée à ce qui forme une 
grande par t ie de vo t re existence. 

L'allusion était claire. Elle se détourna , 
la tête haute . 

— J 'a i peu r de pas comprendre, Monsei­
gneur. Vous parlez pa r énigmes. 

— Léona, ne vous jouez pas de moi, s u p -
plia-t-il . 

- Pourquoi pas, vous êtes un adversa i re 
très habile. 

— Attendez, j ' a i quelque chose à vous 
dire. Après le souper, rejoigneznmoi su r la 
terrasse. Il faut que je vous parle . 

Elle lui adressa un sour i re ambigu. 
— J 'y réfléchirai, Monseigneur. 
— Ne soyez pas fâchée contre moi, r e -

pri t- t- i l t rès bas. 
(à suivre) 
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MORT AUX P A Y S A N S ! 
Lire également dans ce numéro : 

• A quand le monument Geiger ? 

• Réussite au St. Bernard. 

• La liberté de la presse. 

Dans son édiiorial de ce jour, notre collaborateur Me Jean Cleusix, attire l'attention de nos lecteurs sur un phénomène que 

personne ne doit négliger. En effet, des attaques violentes sont actuellement portées contre la paysannerie suisse, partant de 

là contre la paysannerie valaisanne. Certes, ce n'est pas d'aujourd'hui que datent ces attaques. Mais c'est bien la première 

fols qu'on les rend publiques et qu'elles sont d'une pareille violence, ce qui prouve bien que dans certains milieux 

on veut la mort du paysan. 

SHAKESPEARE : 

Le sage ne s'assied pas pour se la­
menter, mais il se met gaiement à 
la besogne pour réparer le mal. 

L'AELE ou l'intégration dans la liberté 
Le chef du Département de l'écono­

mie publique est souvent pris à partie 
parce que la Suisse, lors de la signa­
ture du Traité de Rome, n'a pas par­
ticipé aux négociations de l'Europe des 
•Six et -n'est pas entrée, il y a dix ans, 
dan s le Marché commun. On oublie que 
l'AELE a été constituée après l'échec de 
•l'institution d'une grande zone de libre 
échange qui aurait dû s'étendre à l'Eu­
rope occidentale entière. On oublie aus­
si que les buts assignés à la CEE et à 
l'AELE ne sont pas identiques. Bien 
que le Traité de Rome ne le dise pas 
expressément, la tâche ultime dont était 
chargée la CEE à ses débuts consistait 
en la promotion d'une union politique 
de l'Europe de l'Ouest. L'AELE, en re­
vanche, limita ses ambitions à des tâ­
ches économiques. 

La réalité ne connaît guère de dis­
tinction nette entre la politique et l'éco­
nomique car des liens économiques 
étendus ont toujours pour corollaire 
des obligations de caractère politique ; 
une des divergences fondamentales en­
tre les deux organisations économiques 
consiste dans les méthodes différentes 
dont elles se servent pour atteindre des 
buts similaires. L'AELE cherche à abo­
lir les entraves au commerce avec un 
minimum d'interventions de l'Etat ; la 
CEE estime que l'établissement rapide 
d'une région économiquement unifiée 
exige, dans la vie économique des 
Etats membres des interventions im­
portantes de caractère supranational. 

On sait que dans l'agriculture, il est 
vraiment difficile d'effacer les frontiè­
res économiques nationales sans de pro­
fondes interventions supranationales. 

C'est pourquoi l'AELE a. dans une très 
large mesure, exclu les produits agri­

coles du bénéfice de s réductions doua­
nières, ce qui constitue une différence 
capitale entre cette association et la 
CEE. 

L'AELE est une institution souple et 
pragmatique. Son Conseil se réunit pé­
riodiquement au niveau ministériel. 
Entre les sessions, il se réunit fréquem­
ment, généralement une fois par se­
maine, au niveau des représentants per­
manents des Etats-membres, au siège 
de l'AELE. Dans la presque totalité des 
cas de son ressort, le Conseil prend 
ses décisions à l'unanimité. Les repré­
sentants des pays-membres sont tenus 
de se conformer aux instructions de 
leurs gouvernements respectifs. Le Con­
seil est aidé dans son travail par un 
certain nombre de comités permanents 
et de comités ad hoc. A l'exception du 
comité consultatif, les autres comités 
prennent leurs décisions à l'unanimité. 
Le secrétariat permanent de l'AELE qui 
a établi son siège à Genève, comprend 
une centaine de fonctionnaires. 

Dans l'ensemble, l'évolution de l'AELE 
jusqu'à la fin de 1966 peut être consi­
dérée comme positive. Peut-être aurait-
on souhaité que l'AELE se concentre sur 
l'examen de questions pratiques d'im­
portance un peu plus grande, qu'elle 
voue un peu moins de temps et d'ef­
forts à l'étude des cas où peut être 
compromis le bénéfice que les Etats-
membres retirent de la convention. 
Mais se souvient-on encore de la peine 
qu'a eue la conférence de Stockholm à 
faire triompher une réglementation li­
bérale sur les tendances protectionnis­
tes ? 

Selon une étude de M. Albert Grue-
bel, docteur es sciences économiques, 
l'objectif essentiel de la convention est 

f.a Jemaihe 4aM le tnchtfe 
Vendredi 18 août 

• ITALIE — Un postier de Trévise, 
trouvant sa tournée trop fatigante, 
allégeait son fardeau en jetant le 
courrier au bas d'un talus. 

• BOLIVIE — Pour les autorités, le 
procès de Régis Debray devrait faire 
jurisprudence contre la guérilla. 

• AUTRICHE — Arrêté en état de 
vagabondage à la gare ouest de 
Vienne, un citoyen suisse se donne 
la mort en se tirant une balle dans 
la tête. 

Samedi 19 août 

• TURQUIE — Scandale en Tur­
quie. Une gigantesque fraude dé­
couverte. On fabriquait de l'hutte 
avec 60% de paraffine. 

• INDE — Pour protéger la tribu 
des inondations, le sorcier d'une tri­
bu arriérée de l'Inde met à mort 
deux religieuses dont les corps n'ont 
pas été retrouvés. 
• BOLIVIE — En marge de l'affaire 
Debray, un éditeur italien, G. Fel-
trinelli, est arrêté à La Paz et sera 
expulsé de Bolivie. 

Dimanche 20 août 

• ISRAËL — Les réfugiés arabes 
commencent à regagner la Cisjorda-
nie au rythme de 2000 par jour. Au­
cun incident ne s'est déclaré pen­
dant ces transferts. 

• ETATS-UNIS — Après quelques 
jours de bref répit, de nouveaux in­
cidents raciaux se sont déclarés dans 
le Connecticut dans la ville de New-
Haven. 
• ANGLETERRE — L'ambassade 
des Etats-Unis à Londres est mi­
traillé par des inconnus qui pren­
nent la fuite en voiture. 

Lundi 21 août 

• BELGIQUE — Un camion citerne 
prend feu et explose dans un vil­
lage de la frontière belgo-luxem-
bourgeoise qui a l'aspect d'une lo­
calité bombardée. 
• CANADA — Les neufs membres 
d'une même famille retrouvés morts 
auraient été assassinés par un fou 
sortant d'un hôpital psychiatrique. 

• VIETNAM — Les Américains ont 
visé Hanoï au moyen de projectiles 
de gros calibre. Les Américains au­
raient perdu deux avions qui 
avaient violé l'espace aérien chinois. 

Mardi 22 août 

• ANGLETERRE — Plus de 400 po­
liciers et des dizaines de civils par­
ticipent à une vaste battue afin de 
découvrir le sadique qui a emmené 
une fillette de 7 ans que l'on a re­
trouvée morte. 

• EGYPTE — Quatre Suisses sont 
arrêtés en RAU. Ils étaient porteurs 
de plus de 3000 montres. Il leur est 
interdit de quitter le pays. 

• CHINE — L'ambassade d'Angle­
terre est incendiée et ses membres 
maltraités par les gardes rouges à 
Pékin. 

Mercredi 23 août 

• ETATS-UNIS — Pendant 7 heu­
res ininterrompues Hanoï fut en 
alerte sous les bombardements amé­
ricains. Ces derniers ont perdu huit 
avions. 
— Le docteur Gregory Goldwin 
Pincus, père de la « pilule » est mort 
dans un hôpital de Boston à l'âge de 
84 ans. 

• ALGERIE — Les autorités algé­
riennes ont révélé les noms des trois 
Suisses accusés d'espionnage: L'un 
d'eux serait Genevois. 

• FRANCE — Un accident de la 
route, qui a fait quatre morts et 
quatre blessés, s'est produit hier 
soir, près de Peymenade (Alpes-Ma­
ritimes), dans la région de Grasse. 

Jeudi 24 août 

• VIETNAM — C'est par dix-huit 
appareils abattus que se soldent les 
pertes en avions des Américains qui, 
depuis trois jours, bombardent Ha­
noï sans répit. 

• ALGERIE — Selon un quotidien 
algérois, les Suisses, accusés d'es­
pionnage, arrêtés à Alger, appar­
tiendraient à un réseau couvrant de 
nombreux pays. 

• ITALIE — A la suite de la mise 
en circulation de fausses lettres de 
crédits portant la signature falsifiée 
d'un directeur, plusieurs banques in­
ternationales sont escroquées de 4 
millions '/•;. Neuf Italiens ont été ar­
rêtés. 

m ALLEMAGNE — Un garde-fron­
tière est-allemand est passé, hier, en 
Allemagne de l'Ouest. Il faisait par­
tie d'une équipe de réparations des 
réseaux de barbelés. 

atteint. Le chef du Département de 
l'économie publique, le conseiller fédé­
ral H. Schaffner a travaillé dans l'in­
térêt de notre pays. Le chemin choisi, 
celui du libre-échange est conforme aux 
principes de liberté et d'indépendance. 

CES INTELLECTUELS 
PERDUS 

Ainsi, l'écrivain tchécoslovaque La-
dislav Mnacko, titulaire de plusieurs 
prix littéraires, a été déchu de sa natio­
nalité par son gouvernement ; motif : 
il avait pris position contre l'attitude 
de son pays dans le conflit israélo-
arabe ! 

La veille, on apprenait du Brésil 
l'arrestation de nombreux étudiants, 
dont l'association est arbitrairement in­
terdite depuis trois ans st demi. Ces 
é t u d i a n t s , réunis clandestinement, 
avaient lancé un manifeste contre la 
politique du gouvernement. 

Le lendemain, nouvelle d'Espagne : le 
dramaturge Fernando Arrabal, incar­
céré depuis trois semaines a été remis 
en liberté provisoire sous caution. Mais 
le journal gouvernemental espagnol 
« Arriba » en a profité pour publier un 
article de M. Jean Aparkio, ancien di­
recteur général de la presse ( ! ), qui, 
après avoir écrit que les femmes fran­
çaises mariées à des intellectuels espa­
gnols obligent leurs maris à injurier 
l'Espagne parce que tel est leur bon 
plaisir » (Mme Arrabal, de nationalité 
française est professeur agrégé d'espa­
gnol à Paris), suggérait l'intérêt qu'il 
y aurait à faire châtrer M. Arrabal 
pour que celui-ci ne puissa pas avoir 
des enfants qui renient leur patrie. 

Trois faits en trois jours dans trois 
pays différents qui .démontrent là con--
dition perdue des intellectuels qui re­
fusent de s'aligner aux ordres du gou­
vernement au nom de la seule liberté 
d'opinion et de presse. 

Faisons abstraction des tendances po­
litiques et des idéologies pour ne pen­
ser qu'au grave problème des multiples 
obstacles élevés, dans de nombreux 
pays et sous des régimes différents, 
devant cette liberté pourtant sacrée 
lorsqu'elle est utilisée honnêtement, de 
l'expression verbale et écrite. 

Notre époque est celle des m ? " ' m « 
arbitraires et vexatoires contre les jour-* 
nalistes, écrivains et inteheciueis ue 
tous ordres qui n'acceptent pas aveu­
glément les directives de leurs gouver­
nements. 

L'Union soviétique et les pays de l'Est 
européen, longtemps satellisés, ont 
donné l'exemple de ces outrances : on 
en sait aujourd'hui quelque chose de 
plus précis puisque de nombreux li­
vres sur la période stalinienne, dont la 
publication aurait été impensable il y 
a peu de temps encore, nous éclairent 
sur les agissements communistes dans 
ce domaine. 

Tous les pays totalitaires, voire cer­
tains qui se prétendent démocratiques 
tout en étant, en fait, de conception 
dictatoriale, entravent la liberté d'ex­
pression, non seulement en édictant des 
lois liberticides. mais également en em­
prisonnant les journalistes et les écri­
vains non-alignés d'office. 

Dans ce domaine, notre époque est 
monstrueuse et nous pouvons être heu­
reux, dans un pays comme la Suisse, 
de conserver ces libertés constitution-
nellement garanties. 

La diversité de notre presse libre et 
la libre expression normalement utili­
sée par nos journalistes et nos écri­
vains sont non seulement garanties, 
mais protégées. 

Il y a bien eu, récemment, les invec­
tives d'un conseiller fédéral conserva­
teur contre uns certaine presse ou, 
plutôt, contre certains journalistes. Le 
tollé général non seulement provoqué 
par les intéressés et leurs confrères 
moralement concernés dans cette affai­
re, mais du public en général, a puis­
samment démontré que le peuple suisse 
entend conserver une presse libre de 
toutes pressions gouvernementales. 

Dans ces conditions, nous ne pou­
vons que déplorer l'attitude d'autres 
gouvernements irrespectueux de ces 
libertés essentielles : un régime qui 
s'adonne à de telles violences ne peut 
pas être démocratique. C.P. 

Mme de MAINTENON : 
Quand vous vous trouvez malheu­
reux, songez aux plus malheureux 
c|uo vous ; la recette est infaillible. 

Le sport aux aguets 
ou la rubrique qui retarde! 

Pardon M. Borgeaud ! 
Je me dois d'ouvrir ici une petite 

parenthèse et vous dire, M. Georges 
Borgeaud que j'ai honte. Honte de 
constater qu'un tout jeune confrère, 
qui vient de débuter dans le métier, 
qui est encore un débutant, un tout 
jeune débutant, professionnellement 
parlant, se permette de juger tous 
ses confrères, et ceci sans rien con­
naître à rien. 

M. Borgeaud, vous regrettez que 
les journalistes vàlaisans se soient 
abstenus de répondre à l'aimable 
petite réception organisée par M. 
Rouiller mercredi matin, dans un 
restaurant de Martigny, ceci afin de 
découvrir l'exposition qu'il avait or­
ganisée à l'occasion du cinquante­
naire du Martigny-Sports. Plus mê­
me ! Vous trouvez scandaleux que 
ces mêmes confrères ne se soient 
pas excusés. 

Excusés de quoi, je vous le de­
mande ? De ne pas avoir répondu à 
l'invitation de M. Rouiller ? 

De quelle invitation s'agit-il ? Une 
petite enquête m'a permis de cons­
tater que la plus grande partie des 
journalistes vàlaisans n'était pas au 
courant de cette invitation, n'avait 
rien reçu. 

Accuser quand on ne connaît rien, 
c'est une très grave faute profes­
sionnelle, pour ne pas dire un man­
que de conscience professionnelle. 

Mais ceci je vous le pardonne vo­
lontiers, car vous êtes un débutant 
dans le métier. 

Ce que je vous pardonne moins, 
c'est de tenter de faire croire à vos 
lecteurs que les journalistes vàlai­
sans sont malhonnêtes. 

Monsieur Borgeaud, les journa­
listes vàlaisans, à l'image de tous 
les journalistes du monde, talon­
nent l'actualité. Et dans le cas 
particulier aucun d'entre eux n'a 
attendu de recevoir une invita­
tion personnelle pour visiter cette 
exposition au demeurant très bien 
réussie. Les journalistes vàlaisans 
l'ont présentée, cette exposition, 
l'ont commentée, car eux ils n'at­
tendent pas qu'une exposition 
touche à sa fin pour en parler. Ils en 
parlent lorsqu'elle débute. 

D'autre part, M. Borgeaud, un 
journaliste digne de ce nom devrait 
savoir ce qui se passe dans le rayon 
qu'il couvre. Je dis bien un journa­
liste digne de ce nom. 

Or vous, vous ne savez même pas 
que le matin où vous découvriez ce 
que nous avions découvert plusieurs 
semaines avant vous, nous nous 
trouvions tous au col du Grand St. 
Bernard pour un autre reportage. 

Lorsqu'on veut être aux aguets, il 
faut l'être sérieusement ! 

Pardon, M. Borgeaud, mais ceci 
devait vous être dit devant tout le 
monde, comme vous, vous avez dit 
jue vous aviez honte de vos confrè­
res. 

P. Anchisi. 

DISTRICT DE SION 
SION 

Une masse de 5 0 0 m3 
obstrue la ligne du Simplon 
Jeudi matin à la suite d'un malen­

contreux coup de mine, une masse de 
'.•«cher de quelque 500 mètres cubes 
.s'est abattue à proximité de la ligne 
CFF et a obstrué la voie unique. 

La circulation des trains a été inter­
rompue. Les convois directs à destina­
tion ou en provenance de l'Italie, no­
tamment le TEE ont été détournés par 
le Loetschberg, alors que pour les au­
tres trains, un service de transborde­
ment par autocars était organisé entre 
Sion et Sierre. 

Ce coup de mine provient des grands 
travaux qui sont actuellement entrepris 
au pied de la colline de Tourbillon où 
doit passer la nouvelle route cantonale 
qui évitera, de ce fait, la traversée de 
la ville de Sion. 

La roche étant pourrie, la volée a fait 
descendre une plus grande masse que 
prévu. 

Fort heureusement, l'entreprise char­
gée de ces travaux avait installé des 
protections en bordure de la voie fer­
rée, lesquelles protections ont empêché 
que des dégâts trop importants soient 
enregistrés. 

C'est en début de matinée que la 
circulation des trains fut interrompue. 
Immédiatement des équipes d'ouvriers 
furent dépêchées sur les lieux afin de 
remettre tout en place le plus rapide­
ment possible. C'est ainsi que jeudi 
après midi, à 16 h. 10, la circulation des 
trains était normalement rétablie. 

Signalons que les CFF profitent des 
importants travaux qui sont actuelle­
ment entrepris pour la construction de 
cet^e route, pour installer, entre Sion 
et Saint-Léonard, la double voie, ce 
qui permettra de rendre le trafic des 
trains encore plus fluide. 

En marge d'un douloureux anniversaire 

Ce monument 
c'est pour bientôt ? 

Il y aura donc une année demain que 
le plus célèbre Valaisan des temps mo­
dernes, Hermann Geiger, trouvait la 
mort dans une stupide accident. 

Au lendemain de ce décès, le Confé­
déré avait lancé l'idée d'élever un mo­
nument à la gloire de celui qui, le pre­
mier comprit - en Valais - l'importance 
de l'aviation de montagne, de celui qui 
a fait connaître notre canton dans tous 
les pays du monde. 

Sur le moment, personne n'a réagi à 
cette idée ; puis, d'autres l'ont reprise. 

Une année après le décès du pilote, 
nous ne savons toujours pas où en est 
l'idée d'ériger un monument. 

On a appris, par hasard, qu'un co­
mité d'action pour le monument Geiger 
avait été créé, qu'il y avait un prési­
dent qui s'en occupait. 

C'est tout ce qu'on sait pour le mo­
ment. 

Nous, ce qu'on voudrait, c'est que ce 
comité bouge un peu, qu'il lance une 
souscription publique pour réunir les 
fonds, bref qu'il travaille. Surtout qu'on 
ne vienne pas nous dire que l'érection 
d'un monument pose des problèmes 
que nous ignorons, parce qu'on n'y croi­
rait pas. 

On a élevé un monument à un ani­
mal qui n'est pas encore mort, quoi­
qu'on en dise. On pourrait bien se dé­
pêcher d'en élever un à la mémoire 
d'un homme devenu aussi populaire 
que le mulet. 

Bienvenue à un confrère 
Il nous est particulièrement agréable, 

au Confédéré, de souhaiter la bienve­
nue à un confrère qui est sorti de 
presse il y a quelques heures. Il s'agit 
du journal du FC Sion. 

En effet, le comité du club a décidé, 
afin de resserrer encore plus les liens 
unissant les membres, les dirigeants et 
les sympathisants, d'éditer un journal 
périodique qui tiendra les lecteurs au 
courant de la vie, des problèmes, des 
vœux du FC Sion. 

C'est notre ami M. Michel Boven qui 
a été nommé responsable de ce jour­
nal. 

Le premier numéro, que nous avons 
sous les yeux, contient le billet du pré­
sident du club, le billet du président 
d'honneur, M. Victor de Werra, l'actuel 
président de l'ASF ainsi que diverses 
chroniques tels que l'école de football 
par M. Guhl, le FC Sion 1967-1968. 

Ce journal contient en outre l'expli­
cation des nouvelles règles de football, 
la présentation des équipes de juniors. 

Nous souhaitons très sincèrement lon­
gue et fructueuse vie à ce nouveau 
journal, et l'assurons de toute notre 
sympathie. 

Ouverture du 
Vice Consulat d'Italie 

C'est mardi 29 août que s'ouvrira of­
ficiellement, à Sion, à l'avenue de la 
Gare, le vice consulat d'Italie. 

Nous profitons de cette occasion 
pour adresser nos meilleurs vœux à M. 
Odoardo Masini. vice consul, qui s'est 
fait connaître dans notre canton et sur­
tout s'est fait apprécier pour l'immense 
dévouement dont il fait preuve. Nous 
lui souhaitons In plus cordiale des 
bienvenues. 




